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ÉTAT

Des sommes reçues et payées par T. Boutillier, inspecteur

des agences, depuis le 25 février 1S55, au 22 février

1856.



Dt T. BOUTILLIEE, Inspecteur des agences,
ei

1855.

Février 26

« u

Mzn 30

Août 29

Septerobre 29.

• Octobre 7.

.

« 29.

" 30..

1856.

Janvier 8.

.

*« 10..

Par une somme de £6353 10s. 7d., balance restant en dépôt,

suivant reddition de compte du 25 février 1855, savoir:

Dans la banque du Haut-Canada à Québec. £2689 6 9

Dans la banque du peuple à Montrtal . . 3664 3 10

Par une somme de £119 48. lOd., dépcf^ée à la banque duj

I-laut-(;iinada, à Québec, par Alexis Cayer, conducteur,

étant la balance restée entre ses mains, iors de la suspen-

sion des travaux l'automne dernier .

.

Par une somme de £97, déposée à la banque du peuple, à

Montréal, par Andrew Boa, conducteur, étant la balance
restée entre ses mains, lors de la suspension des travaux

l'automne dernier

Par un warrant pour la somme de £15C0 reçue du département
par J. F. Biadshaw, direcleurde Ja banque du Haut-Canai'a,

de laquelle somme il a été déposé, dans la banque du Haut-
Canada, à Québec £750

Dilo dans la banque du peuple . . . . . . 750

Par une traite. No. 1260, sur Montréal, pour la somme de
£'JC0, reçue p rJ F. liradsliaw, étant le montant d'un war-j

rant reçu par lui du département, laquelle somme a été'

di'posco à la banque du peuple, à Montréal . , .
j

Par une traite reçue du département pour la somme de £2000,;
accordée sur un ordre en cons-eil du 4 octobre, de laquelle

somme il a été déposé, dans la banque du
peuple .. £1000 0||

Dito du Haut-Canada, Québec

it..

«

1000 01

Par une traite de £8 12s. S^d., payée à Chs. Frs. Dionne,
conducteur, sur Antoine Monfet, ex-conducteur, étant la

balance restée entre ses mains, lors de la suspension des
tiavaux l'iiutomne dernier ..

Par une truite de £4 6s. 6d,, payée à Antoine Talbot, conduc-
teur, sur Ls, Blanchet, ex-conducteur, étant la balance res-

tée entre ses mains, lors de la suspension des travaux
l'automne dernier

Par intérêts de 3 par cent payés par la banque du peuple
sur dépôts, comme suit :

Du 1er au 31 mai 1865 £34 3 2
Du 5 juin au 29 octobre 1855 29 19 6

Par une traite de £2000, No. 9623, sur la banque du Haut
Canada, à Montréal, reçue de J. Kidout et dont le montant
a été déposé, comme suit :

Banque du Haut-Canada, à Québec . . £1500 G
Do do Montréal .. 250
Do peuple, do .. 260

Par une somme de £50 8s. 2^d. déposée à la banque du
peuple, étant la balance restée entre les mains de B. (inr-

neau et J. T. Lebel, conducteurs, lors de la suspension des
travaux en décembre dernier

Par une somme de £12 lOs,, déposée à In banque du peuple,
étant la balance restée entre [es mains de J. £. Côté et H.
A. Watier, conducteurs, lors de la suspension des travaux
en décembre dHrnier

Montant porté

6353

119

97

1500

2C0

2000

10

10
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2000
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12409 15 7



ces. en compte avec le département des terres Cr.

d. 1855.

Février, 28

10

H

)

r

Mars,
-

1
, ^j
13..

«
« 14!;
«
<( 22!!

Avril, 6..
« » ..
« 26..

Mai, 1 ..
« U ..
« 18..

Juin, 6..
« 8 ..
« 14..
« 21 ..

« 25..

Juillet, 3 .

.

«
u 17..
« 19..
« 21 ..

«
« 26!!

Août 8 ..

« 10..
« 15..
<( 16 ..

« 18..
« 21..
« 2-2..
« 23..
«
«
« 24!!
«
« 28!!
« 29..
«
«
« 30!!
« 31 ..

«

Sept. 1 !!

«
<< 3!!
«
«
(< s!!
« 8..
« 10..
«(

« Il ! •

" 1

" 2

«

«
«
<(

«

Par 1 chèque de £2 10s. à T Corriveau, conducteur,
1 " £126 Is. lld., J. B. Poupore, conducteur,

£10 chaque, P. N. Pacaud
£51 17s. 9d., T. Wilsmi
£25 chaque, J. Verrelle

£72 Os. 2d., T. Wilsou
£8 5s. 5d., T. Corriveau
£38 19s. 9.Jd.. B. Ganioau
£25 chaque, P. N. Pacaud
£2ô chaque, J. B Lepa^e
£12 8s. l^d., J B. Lppaïe
2 £30 chaque, 1 £33 5s. 3d. et 1 de £6

14s, 9d., P. N. Piicaud conducteur
£20 chaque, P. N. Pacaud "

. .1

£150, T. Fortin et B. Cimon " . .j

£25 chaque, Andrew Bna "

5 £-25 chaque et 1 £23 3s. 4d., P. N.
Pacaud cond ucteu r

.

1 £-20 et l'autre £20 6s. 3d. à F. L. Pou-
drier, conducteur

£75 cliaque, Jos. Verrette, conducteur
£75 chaque, Alevis Cayer "
£25 chaque, L. E. Laroqne "
1 £50 et 1 £47, Andrew Boa, conducteur.

.

£50 chaque, J. B. Lepago et J. G. Lespé-
rance, conducteurs.

£100 chaque, G. H. Beaulieu, conducteur
3 £-20 et l £10, F. L. Poudrier

£25 chaque, Jos. Roy
£2.5, F. L. Poudrier

£25 chaque, Jos. Roy
£25, Jos. Koy
£48 198. 3d., à T. Wilson
£'25 chaque John CuUen
£50 L. Désaulnier
£50 chaque, Jos. Prince

£250 Révérend N. S. Hébert
£50 chaque. Révérend A. L
£50, Révérend 0. Paradis

£75, A. Cayer
£25 chaque L. E. Lnroquo
2 £50 et 1 £25, Jos. Roy
£12 lOs. chaque, Pierre Dagneault
£25 chaque, N. Boucher
£37 10s., J. A. Leprohon
£25 chaque, P. SkeHey
£20, W. Hume
£300, B. Garneau et J. T. I.t-nel

£100, J. E. Côté et H. A. Watier

£50, Révérend 0. Paradis

£10, P. Uaîineauit

£25, Israël Pric(!

1 £.50 et 1 £25, A.Talbot
£50, T. Corriaaii

£50, C. F. Oioiine

£25, P. N. Pacaud
£200, J. B. Poupora

Montant port 6,

<<
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" 1

" 3
" l

« 1

« 1

" 4
" 2
" 1

" 4

" 2
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« 4
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Dt. T. BouTiLLiER, inspecteur des agences^

1855,

FévriLT il,.

,

tt
19.

^Montant nippor(é. . .. .. .. i
Par -.me snmme de Jt'6t', ie(;ue du dépnitpment et dt'po.sée À

]a banque du Hiiiii-Cautida, à Québec, pour rernbcjur.ser au
fonds (le colonisation, une somme de ±40, pavée à D. ÎS.

Hallantyne et une autre somme de X20, payée à John G.
Fair, pour explorations

Par une somme de £33 10s, 3d., déposée à la banque du
Haut-Canada, à Québec, le 8 janvier, par Alexis Cayer.
conducteur, étant la balance restée entre ses mains lois de
la suspension des travaux l'automne dernier

12409

60

33

en

Sep

10

Oc



7

en comple avec le déparlement des terres. Ce.

1855. Montant rapporté, £ 4499 2
Sept. 11 .. . Pari chèque de i;75, Jo3. Verrette, conducteur 75

'* '< ti
it £•25 chaque, D. Phillips conducteur 150

i< " 2 t< j£25 chaque, C. P. de Champlain " 50
" 14!! !! « 2 « £25 chaque, F. R. Blanchard « 50
"17.. ,. » 1 <_ £50, L. Desaulnier " 50
" 18 . . .

.

" 1 « £50. Révérend 0. Parn.Jis " 50 .0
<( " 1 « £50, Révérend .M, Kerrigan " 50
" ! ! « 1 « £•25, à John Dillon " 25
il " 1 i( £40, J. B. Coulombe et E. Arcand " 40
" lo!! !! " 1 « £17 Os. l^d., F. L. Poudrier « 17 n
« " 1 « Révérend Ed. Richard " 50
" '20 ! .

'.

!
« 2 « £50 chaque, P. N. Pacaud " 100

"24.. .. " 1 <( £150,Ls. Labrecque " 150
"25.. .. " 1 « £50, Révérend A. L. Mailloux <' 50
<( " 1 <( £•25, Révérend O. Paradis " 25
« '' 2 « 1 £19 10s., 1 £18, John Cullen " 37 10
" 2?!! !! '< 1 <( £•250, B. Garneaii et J. T. Lebel " 250
ti '• 1 << £150, J. B. Coulombe et E. Arcand'< 150
"29!! !! " 1 « £50, Révérend 0. Paradis " .50

Octob. 2 . . .

.

" 1 « £35, F. Dajrneault " 35
" 3 . . .

.

" 1 « £•25, F. R. Bhinchard " 25
<( " I

« £35, N. Boucher " 35
" 4 ! ! ! !

" 3 « 2 £50 et l £46 17s. 2d., G. H. Beaulieu " il46 17 2
« " 3 <( £50 chaque, Jos. Roy " 1^0
iS " 1 « £40, P. C. Rivard " 40
" 6 ! ! ! !

" 1 (C £50, L E. Laroque « 50
« " 2 « £50 chaque, A. Verreault " 100
" s!! !! " 1 « £40, Ant. Talbot " 40
<t " 1 <t £35, C. F. Dionne " 35
" lo!! !! " 4 « £50 chaque, P. N. Pacaud et J. B. Delisle

conducteurs 200
«< " 2 « £25 chaque, C. P. de Champlain, conduct. 50
"11 ! ! ! ! "4 « £•25 chaque, D. Phillips " .

.

100
" " 1

« £25, Révérend 0. Paradis " .

.

25
« ! ! ! " 1 « £50, Jos. Savard " .

.

50
" " 2 II £30 chaque, Luc Gélinas •' .

.

60
" .. .! " 1 « £75, Ed. Robitaille " .

.

75
« 12."! !' " 1 « £30 à P. Dagneault " .

.

30
« " 1 « £50, A. Jette " .

.

50 G
" 13!! !! " 1

i< £35, Andrew Boa " .

.

35
u " 1 <( £30, Révérend M. Kerrigan " 30
" 16 !! !! " 1 « £25, Peter Skelly " . 25
« « 1 « £25, P. C. Rivard " .. 25
« " 1 << £75, E. Arcand « . 75
" 19."! !! " 1 II £50, Jos. Prince " .

.

60 G
" " 1 « £10, D. 9. Ballantyne, explorateur.

.

40
"23!! !' " 1 << £40, N. Boucher, conducteur, 40
Il " 1

II £50, T. Corrisian " 50
« 24!! !! " 1 It £26, F. R. Blanchard " 25
Il " 5 <i £50 chaque, P. N, Pacaud, conducteur .

.

250 G
"26 " 1 II £25 4s. 7d., Jos. Roy " 25 4 7
"2?!! !! " 1 II £25, John Dillon « 25
« " 1 II £25, Peter Skelly "

£14 13s., C. F. Dionne «
25

« 29!! !! " 1 << 14 13
"30.. .. " 1 n £175, B. Garneau et J. T. LeBell " 175
" " 1 u £75, J. E. Côté et H. A. Watier, par B.

Garneau 76
« " 5 II £10, Ls Labrecque et Ed. Leureux, conduc-

teurs 60
M " l II £85, Ant. Talbot, conducteur

Moataatpoia $

85

\ 891

S

T l^
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Dt.
T. BocTiLUEB, inspecteur des agences,,

1856. Montant rapporta .
. £ lï12503

/

10

J i

/
Moiiitti.i |H)itë ;. ;. .. .. £

ï

l25o;i 10



^

ence», ^

en compte avec le département des terres. Cr.

10

10

1855. Montant rapporté, £ 8315 6 lOi
Octob.3l.. .. Pari chèque de .£63 l!)s., .1. K. Coulombe, conducteur . . ' 63 19

(i " 2 ti £50 chaque, Ls. Arcand, conducteur. . .|
100

t( " 1
11 £75, A. Cayer " . .

'

75
Nov. 3

.' .'

y. " 2 n £25 cha(|ue, Duncan McCalIum, conducteur 50
(< « 5 <i £10 cliaqiU), l). Pliillips '• 50
« " 1

ti £30. [levé rend Ed. Richard <' 30
<< G.'.

'.'.
'< 3 (t 2 £."50 et 1 £25, C. I». de Champlain " .

.

125
« " I

II £50, Ed. RobitaillH •' 50
« 7 '. '.

'.

'.

«' 6 a £ôOohaqnei P. N. Paoand *' 300
« 8.. " 1 it £75. Uuirh (iormaii " 75
« " 1 It £•20, I.M-acl Rice " 20
« 10 ; ;

." « 1 << £24 2s. 6d., Jns. Prince " ..i 24 2 6
<< «' 1

II £56, Révér.'nd N. T. Hébert " . .
;

56
« " 1 i( £50, Ed. Rolùlaiilu " 50
« '• 1 (1 £19 5s., J. R. Couhimbe " 19 5
i< 12".; ".. " 2 II £37 10s. cha(jue, T. Corri^an " 75
« " 2 <i £25 chaque, .1. G. Li.'ppérance et J. B'

Lepayre, conducteurs 50 G G
(( 13.. :. '1 il £25, L. Dijsanhiier, conducteur 35
« " 1 II £30, Ilu!.'!! (Joiinaii 30
(> " 1 It £")0, A. .I.;tlc " 50 G
« 14 ". '. "

'. " 3 • t £23 ehaqm?, Ls. Labrocquo et Edouard
Lcneux. condncteuis 75

« 19.. .. « 2 «
1 £150 l't 1£25, R. Gurnoau et J. T. Lebel

par 11. A. Watier, conduftonr .

.

175 G
II " 1

II £12 lOr., J. E. CÎÀé et 11. A. Wartier, con-
ihictouis . . 12 10 G

4t " 5 II £50 chaque, P. N. Pacnud et J. H. Delislo,

conchicleurs 250
II 21.. .. " 15 (1 £10cha(,ue. P A. 'rr(3mhlay, conducteur.. 150 G
II

2;j . . .

.

" 1 il £70, HuLfli Gonnan '< 70 G
II 24 . . .

.

" 1
l< £1 18s.,' Luc Géhnas " 1 U> G

II 26 . . .

.

" 1 II £20, T. Corri;raii '« 20 G
II « 1 II £2.'), A. Jette •' 25 G
II 27 '. '.

'.

'.

'« 5 II £10 chaque, D. Phillips " 60
II " 1 II £39 14s 5i, Révérend N. T. Hébert " .

.

39 14 n
II 28 ; !

'.'. "10 II £IOchaque, P. A. Tremblay " 100
It " 1

(1 £7.5, L. Laioqno " 1 75 .1

41 " 1 II £20, .John (t. Eair, explorateur 20 G
Déo. 4 .'. '.'. '« 1

II £30, .los. Vcrretfe, conducteur 30 G
It 5 . . •

.

Il 2 It
1 £125 et 1 £25, P. N. Pacaud et J. B.

Di'îisle. coiuhictfMirs 150 G
II 10 . . .

.

Il '2 ti £10 clia(iue, Ls. Lahrccipio el Ed. Leuroux,
conducteurs 20

II Il .. .. " 1
II £32 15s., .lohu Culh'M 32 15

il 12 . . .

.

« I
II £5, T. ("orri'ian, conducteur.. . . ., S G

II
i;i . .. " 4 II £15 cluuiuc, .), Lespôriuico et J. R. Lcpage,

condui'teuri. 100
II M . .. •< 4 il £25 chiKiue, 1.!!, Arcand, cdiHlucteuf 100 G
II 21 . . .

.

'< 1
II .l'IOO, J. H. l)uiiu.«l, iHocureur 100 G

II 22 , . .

.

" I
il £125, Ls. Arcand, conducteur 125 G

II " l
il £10, Ed. Rolùtaille 10 U

II 28 ."

<• 1
tt £2 ls. 8.1,. .1. E. (.016 et H. A. Wntier, pnri

J. T. Li'bell, conductiMir, •2 1 8
IR.W.

1

Jnnv, 8 ,. .. Par 1 cllC(lM( do £50, ,1. R. l);io)isl, procureur «0 U
il

• • • •
" 1

tt £10, .loliii Diilou.ciinducteur. •10
II

. .
•' 1

11 £.'0, Révéreiid M, Kcrri;,'!»!, condiictour .. 20
II

• • t " 3 II £IOciinquu, \>. Phiilip* *'

Montant porté £

30

1211542 A
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T. BouTiLLiKR, inspecteur dos agences,

St. Hyacinthe,

22 Février 1856.
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mces.

10

10

en compte avec le dt' "lartcmonl des terres.

1856.

Jauv. 9 .

" 16 .

,

Févri. 4 .

,

" 13 .

" 15 .,

16 .
Il

" 21

Moulant inpi)'iitô...

Par 1 chèque Jj £i Is. O^il , A. Jotté, conducteur,.

.

£50, ,1. llDauust, procureur,.

£20, Riîvcrend ImI. Ki'îhanl, conducteur

«

«
«

« 3

£11 '2s., Ls Labrecque
£i-i 7^. lO^d.jLs.Labrecque et Ed. Leureux,

cotiducfeur.s.

£37 10.S , Uévérend N. T. Hébert, conduct.

£\9 Ils. 3d, D. Phillip.s, «

£13 5s. lOd , J T. Lebell, procureur de
J. E. Côté et H. A. Watier, (conducteur..

2 £100 et £116 Os 3d., F. N. Pacaud et J.

B. Uelisle, conducteur, ..

Balance,

Cr.

11542 12 6
3

50
1

S'
20
11 2

38
37

7
10

'§*

19 11 3

13 5 10

316 3

451 15 1

12503 5 10
===== IS=; sa;^

T. BOUTILLIER,
Inspecteur des agences.



COMTE
DE

CH I C O XJ T IM I .

CHEMIN DE KINOGOMI.

Kév m. Hébert et ) Conducteurs.
P. A. Tremblay, )

Halance restant non dépensée sur l'appropriai ion do 1864 £250
Afontant de l'appropriation de 1855 800

Montant disponible £1050 G
Montant payé G33 4 5J

Balance restant £416 15 6J

La longueur projetée de ce chemin, dont le point de départ est le Rapide des

Roches, sur la Rivière Chicoiiliini,el le terme au poste de Metubetshuan, sur le lac

St. Jean, est d'environ 38 milles.

Neuf milles de ce chemin ont été ouverts en 1854, et au-delà de six Pont été

par M. Tremblay, dans le cours de l'automne dernier, et ont cortté £40 par mille.

" Les ponts qui restent à faire sont de peu d'importanee,'' dit M. Tremblay,
" enexcep'ant celui (juc Ton projeté sur la Rivière aux Sables, et un autre sur la

" Rivière Cliicoulimi, au Portage des Roches."
La construction du premier pont a été évaluée à X400, et celle du second,

l'a été par A. J. Russell écnyer, à £1500.
Du Portag<î des Roches au lownship Labarre, le chemin passe sur un terrain

peu avantageux; on y rencontre des savanes, des roches et du sable en plusieurs

endroits. Cppendanl il s'y rencontre une étendue d'environ cinci milles de très

bonnes terres près de la Rivière Cascouia. Ensuite le chemin passe sur d'excel-

lentes terres dans tout le reste de sa longueur jus(|u'au Lac St. .lean.

Le merisier, léni nette noire et blancthe, le bouleau et le tremble, sur les ter-

rains hauts, et l(! frêne et l'orme, l'aulne et le cèdre, dans les terrains bas, sont

les bois les plus communs.
Ce chemin onviini ime communication avec la belle vallée du lao St. Jean,

où se trouve une immense étendut; de 1res bonne terre.

" Les avantages de ce chemin pour la colonisalion," dit M. P. A. 'IVemblay,
" vous sont lellemeiil coniris, (pic je crois inulih> de liailer eolle (|ues1ion. Il

'• me sullil de dire, (jue de rouverture de ci'cliemin dépend To-'uvre si patrioli(iue-

" meni entreprise par le révérend M. Iiéberl,etle succès des établissements corn-
•* menées sur les iiords du LaeSt. Jean."

]..;i Uivière aux Sables, dans l'endroit où passe le chemin, présente plutôt

l'aspect d'un Lac (|ue d'une Rivière.

M. 'l'remljlay pense i\no la dernière partie du chemin (eu approcehanl le

Rapide des lloclics) sera plus dillieile à eomplcler (|iie celle (piiesl comprise dans
le townsliip Kinogomi. Il croit cependant que £80 par mille sullironi, excepté

pour la dernière moitié du I8ème tnilii> i-t le premier quirt du lOème mille, où len

dillii'ultcs sont beaucoup plus grandes (jue sur aucune autre partie du chemin ; Iw

(«rruin étant très rocheux et accidenié.

"La ('écydotnie (moucho i\ bled) n'a fait aucun dommage, et la récolto."

•jouto M. Tramblay, " d'aprÀt la rapport d«fl peritouituii du r»iidioit, a été oxoul-
de
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*' lente et suffira pour les besoins de l'hiver, quoique le grain ait été semé en
" petite quantité."

Il est un fait bien digne de remarque et qui ne doit point être perdu de vue
par les amis de la colonisation et surtout les amis de la colonisation du Saguenay,
c'est que la gelée qui a causé de si grands dommages sur les jeunes grains l'an

dernier dans presque tout le Bas-Canada, n'en a causé aucun dans le Saguenay.

Miiblav,

ion. 'Il

i(»li(iui'-

Ils coni-

plutr)t

•liant hi

isc daiir»

l«X('<'plÔ

;\ on les
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COMTÉ DE CHICOUTIMI.
Pont sur la Rivière à Mars.

John Kane, conducteur.

Somme appropriée en 1854

A laquelle il faudra ajouter partie de £400 appropriés par un
Ordre en Conseil en date du 27 septembre, 1855, pour aider à

la construction des ponts de la Rivière à Mars et de celle du
Moulin, laquelle somme devra être réj)artie d'après la valeur

des dits ponts.

Sominc payée
Par autant qu'il a retenu sur une plus forte somme à lui re-

mise par A. Russe II, éciiyer

£200

150

50 10 10

£200 10 10

Outre les sommes mentionnées ci-dessus, comme ayant été avancées à M.
Kane, une autre somme lui a été de plus mise en mains par votre honorable pré-

décesseur, en 1854 et 55, afin de faire tirer les bois nécessaires à la construction

du pont. M. Kane a rendu compte des deniers qu'il a perçus et des bois qu'il a
fait tirer, et lorsque ces comptes auront été examinés et réglés par qui de droit, et

surtout lorsque les uuinicipalités de Cliicoutimi et de Bagot auront, comme elles

en ont été rrquises, fuit évaluer la construction des deux ponts de la Rivière à

Mars et de celle du Moulin, il me sera possible d'établir la balance ilisponible

<iui re>te en faveur de ces deux ponts.

Los dirtbrenies sonmies de deniers publics appropriées à la con>itruction du

f)ont de lu Rivièr<î il Mars étant intiullisautes. il est devenu nécessaire de requérir

a coopération du conseil iimnicipal de Bagot.

Jusqu'ici, par dillVreiites causes, il a été impossible de faire des arrangements
qui permissent de poursuivre les ouvrages au-delà de la préparation d'une quan-
tité de bois assez considérable (|uo M. Kane a lait rendre auprès des lieux mêmes
où le pont doit être construit ; mais des mesures ont été adoptées dernièrement
pour pousser à bonne Hn celte construction, et il est probable (pie, avec l'aide des
autorités municipales, qui m'ont donné tout récemment des prouves de leur zèlo

et de leur désir tie coopérer dans cette grande amélioration locale, l'entreprise

sera prochainement en voie de progrès.

Bois rcndtus sur place par M. Kane.

21 pièces d'équarrissage de pin blanc,

423
7

47
165

109

do
do
do
do
do

plattes

d'é(|uarris8ago

plattes

do
do

do.ào
do
do
de cèdre,

d'épi nette,

rouge,

do.

Les pièces plattes ont de 25 à 30 pieds de longueur ; et les pièces C'quarriei,

de H sur 14 pouces d'é(|uarrisHage, ont de 41 ù 50 pivdit de lungusur.
Il
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COMTÉ DE CHICOUTIMI.

Pont de la Rivière du Mjulin,

Abraham Lapointe, conducteur.

Somme appropriée en 1854 £400 G
A laquelle somme il faudra ajouter partie de £400 appropriés

par un Ordre en Conseil, en date du 27 septembre, 1855, pour

aider à la cousirnclion des ponts sur la Rivière à Mars et sur

celle du Moulin ; laquelle somme devra être répartie d'après

la valeur des dits ponts.

Somme payée au conducteur en provisions pour faire préparer des

bois pour le pont et les rendre sur place en 1854 £166 11 6

La construdion de ce pont a été relardée par les mêmes causes qui ont ar-

rêté celle du pont de la Rivière à Mars.

La balance diï-pouible ne pourra être établie qu'après le règlement de

compte de M. Lapoinle, qui ne peut se iaire allendie longtemps, et qu'après,

cofnme il e^t dit plus haut, que Tévalualion de ce pont et celle de la Rivière à

Mars, auront été faites pour servir de bat^e à la division de la somme des £400
qni a étc approprié pour aider à la construction de ces deux ponts. Je ne dois

pas omettre de dire que le conseil nuuiicip.il de Cliieoutimi a donné aussi des

preuves de son désir de contribuer à la consiruclion de ce pouf.

Il est plus que probable (jue, sous peu de temps, lefsariaiigemcnls nécessaires

pour s'assurer de la coopération municipale auroniété conclus, et que les travaux

seront procliaineinenl commencés.
M. Lapoinle a fait rendre sur place 703 pièces de pin rouge et blanc, de

cèdre, d'épineiie, variant en longueur de 25 à 33 pieds; 451 de ces pièces sont de

bois plat, 252 de ces pièces sont de bois rond, 2 lamuourdes de pin blanc de 46

.pieds de long et de 13 sur 14 ponces d'équarrissage.

((.

((

COMTÉ DE MOxXTMOREXCY.

Chemin de St. Fcrriol.

Rcv. Edouard Richard, Conducteur.

Somme appropriée,

Somme payée
£100
100

La somme appropriée pour ce chemin a été employée dans l'amélioration

de quelques unes des cùies que l'on rencontre dans ce chemin. La somme de
cent louis n'a pu snliirc pour améliorer ce chemin connue il doit l'être.

Tour vous meure en état déjuger de l'importance do celle route et de l'ur-

gente nécessité de compléter son «mélioraliou, je ne puis mieux faire que do
donner une partie de l'excellent rapport cpio le révérend M. Ri<;hard a bien voulu
me faire. Ses judicieuses observations et le^ renseignements précieux qu'il

donne no manqueront pas de fixer l'attentio i de tous les amis do la colonisation.
' Le but principal et très important de ces améliorations, c'est de rendre

" facile l'accès aux excellentes terres qui s'étendent à deux ou trois lieues derrière
" St. Ferréol, e(»uveries de beaux grands bois et présentant sur diftérents points

••de très belles éral)lières,el même, aux pieds des montagnes, une suite non inler-

ronupue d'a(lmiral)les sucreries, ollrant ainsi un (-liainp magniluiue au délriche-

mont le plus avantageux. El renuirquez que, (pioiciue nos côtes fussent aussi
*' mauvaises, il descendait cucure de notre petite paroisse seule, dans lu belle sai*

i<

((

(t

((
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" son, de 25 à 30 cordes de bois par jour ; le chargement dans les bateaux pour
" la ville en étant très facile clans la rivière Ste. Anne.

" Pour la qualité de la terre il n'y a rien à désirer de mieux, au rapport de
• M. l'arpenteur Lefrançols et de tous ceux qui ont vésité cette contrée. Chargée
" de magnifiques érablièies et d'autres beaux grands bois francs, la terre est
" forte et d'une qualité telle qu'elle peut supporter la compara'son avec les fonds
"si riches du bord du fleuve. Et la position de ces terres exposées au midi,
" s'approchant des montagnes qui s'élèvent au nord, promet un climat plus doux

;

" et c'est encore ce que nous aissure M. Lefrançois et tous les chasseurs qui ont
"fréquenté cette vallée.

"Outre ce magnifique partie de terre, la vallée de la rivière Ste. Anne qui
" s'étend à la suite, jusqu'au nord de la Baie St. Paul, présente encore au défri-
" ciiemeiil d'excellents terrains, au point que, quand il s'est agi de tracer le che-
" min des Caps (exécuté aux frais du gouvernement) les habitants de la Baie St.
" Paul et des antres paroisses intérssôes, désirafoni lui faire suivre cette direc-
" lion, vu que ce chemin aurait été beaucoup plus beau que celui actuel des
" Caps, rempli de grandes côtes, et qu'ils auraient bientôt été déchargés de son
" entretien par les habitations dont il se serait aussitôt couvert.

" Veuillez observer encore, monsieur, que les esprits se préoccupent en ce
" moment de la possibilité de faire suivre cette vallée au chemin de fer de Qué-
" bec au Sagueiiay, passant ainsi par St. Ferréol et St. Uibain, pour se rendre à la
" Grande Maie, et cle là continuer par la suite jusqu'au lac St. .loan. Et déjà le

" chemin de l'er actuel de (Québec au lac St. Jean, vccoiiiiu impossible tel <jue

tracé, aurait été abandonné et de nouvellesexploratioiis seraient leeommencées
si quelques grands propriétaires n'avaient des terres à vendre sur ce premier
tracé; mais il faut espérer que tous eeux (\u'\ désirent la colonisalion du
Saguenay, le gouvernement le premier, et tout le CH)nité de Montmorency et

celui du Sagueufiy, et tous ceux, en un mot sans exception, (|ui veuleiu K' dé-
veloppement des ressources du pays, voiU se préoccuper sérieusement ci'une

exploration pour oe nouveau tracé. Notez bien que ce serait le chemin lo

plus court pour arriver à la population nctuellc du Saguenay, parcourant une
ligne droite et traversant tout le riche comté de Montmorency, en recevant en

" môme temps tout l'c^ncouragement des grandes parois!>es d'au-delà des Caps, la
" Baie St. Paul, les Éboulements, la Malbaie, etc., et les autres nouvelles pa-
" i-oisses qui se forment actuellement dans les profondeurs. Et si, au rapport de
" M. l'arpenteur Lefran(;ois que l'on considère n'être pas enthousiaste, il soit vrai
" qu'il n'j' n pas de dilhcultés sérieuses à faire suivre cette ligne, jngez si nos
" prévisions sont justes. En ciVet, si des esprits sérieux ont trouve bon d'enlre-
" prendre le chemin tel que connncncé pour arriver au lac St. Jean, qui n'est pas
" encore habité, sans coimaîtrc mêine que le tracé fut possible jusque lu, n'ayant
" alors par conséqinmt d'autre btit que de fournir Québec do bois, est-il juste
" d'espérer qu'on s'occupera sérieusement du nouveau tracé qui rencontre le con-
" cours de plusieurs populations importantes ? Et encore, si la raison de fournir
" Québec de bois, e»t aujourd'hui quelque chose, pourra-l-on jamais en manquer
" par ce nouveau tracé }

'Les amis du chemin de fer de Québec au lac St. Jean, qui no voulaient voir
*' dans cette entreprise que la colonisation do la magnifique vallée do ce beau
*' lac, se trouvent-ils frustrés dan» leurs vœux f

"Le chemin de fer pour passer au milieu do populations actives et arriver
" au gros de la population du Saguenay, la Grande Baie et Chicoulimi, en par-
" viendra-t-il plus tard nu lac St. Jean."

" Tels sont les motifs qui me font croire que le temps est venu où l'on va
" s'occuper sérieuscîment cl'uncî exploration pour ce nouveau tracé, aujourd'hui
" ciue tout le monde se préoccupa du commerco du Canada, et des moyen» de
^* uévelupper ses ressources.

à
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" Pardonnez moi, monsieur, de m'être laissé entraîner, on pourait dire, bien
" loin hors des questions que vous me faites l'iionneur de m'adresser, mais on ne
" me saura pas mauvais gré de dire aujourd'lmi toute ma pensée, et de vous
" mettre par là en état de mieux juger de l'opportunité des travaux commencés
" €t de ceux qui restent à faire dans l'intérêt de la colonisation. • ' *

" Pour juger des pouvoirs d'eau extraordinaires de St. Ferréol, il suffit de faire

" observer que nous avons, dans noire simple petite paroisse, quatre moulins
*' actuellemciit en opération, un à farine, un à carder la laine et deux à scier, sur
" trois riviéresdili'érenles, et cependant situés tous quatre sur le chemin royal, sur
" un espace d'une lieu et demie. Remarquez que ces trois rivières ne sont que
" les tributaires de la rivière tste Anne qui borne la paroisse au sud, et que celte
" dernière présente elle seule, sur diftérents pomts, les plus grands pouvoirs d'eau,
" remarquable qu'elle est par ses chûtes admirables qui nous attirent si souvent
" même des visiteurs de pays étrangers. Un 3éme moulin à scie est en cons-
" traction au 2ème rang, vers lequel doit s'ouvrir au printemps prochain une
" route nouvelle, à la demande des nouveaux habitants de cette concession.

" Nous avons une magnifique carrière de pierre à chaux, capable de fournir
*' la chaux à la construction d'une ville, très facile à exploiter dans les écores de la
*' Rivière LaRose, au sud ouest de la paroisse, sur le chemin royal. 'Trois four-
" neanx en l'ont une quantité considérable chaque année, et la facilité dé ce pro-
" curer le bois permet de la oonnerà 3s. la barique. Espérons que l'amélioration
*' de nos côtes en fera augmenter le débit en même temps que le prix sur la place.

" Pour les 15 ou 16 arpents commencés et non parachevés, peut êlrequ'une
*' soixantaine de louis nous mettraient en état de faire quelque chose de durable.
" Je vous fais observer que des gardes-corps, sur une étendue de 5| arpents, sont
" à faire.—Ce qui reste à faire de plus important ensuite, ce sont trois autres côtes
* et deux ponts d'une quarantaine de pieds chacun.—L'amélioration d'une de ces
" côtes surtout est de toute nécessité ; elle est très mauvaise et demande d'être
' détournce sur une partie de sa longueur. Sans cela nous n'aurions qu'un pas
*' de fait vers ces superbeg terres qui semblent attendre avec impatience des bras

"vigoureux. Il serait bien dilficille de dire le coût de ce» derniers ouvrages,
" surtout avant que le tracé des côtes soit donné.

" Peut être qu'un couple de cents louis feraient quelque chose de convenable.
" Maintenant si la législature accordait les fonds nécessaires pour relier le

" Cl emin des Caps avec les terres en question par un pont sur la rivière Ste. Anne,
" vis-à-vis de la Petite Montagne ,on verrait le défrichement prendre tout à
" coup un élan tout nouveau dans ces deux localités. Le transport des bois de
" charpente, imposible jusqu'ici par nos côtes, telles qu'elles étaient et tel qu'il y
" en a encore aujourd'hui, pourrait alors s'exécuter facilement, et c est ainsi que
*' la cause du commerce et de là colonisation serait grandement servie.

"Je ne suis que depuis deux ans à St Ferréol ; et, à ce qu'il me parait, lapopu-
** lation aurait augmenté d'un tiers depuis six ans peut-être, veuant des pa-
*' roisses voisines et se portant vers la vallée dont je vous ai donné la description.
" Il ne manquerait ici que l'encouragement—Levons l'obstacle en rendant facile
" l'accès à ces superbes forêts, et nous verrons bientôt les jeunes gens au lieu
" d'aller s'entasser dans les Faubourgs de Québec, pour n'être plus souveul que
" de misérables charctiers, ou de s'enfuir chez l'étranger et perdre ainsi la foi de
" leurs prères et leur nationnalité, nous les verrons dis-je venir en masse de toutes
" les paroisses de la côte Beaupré et de i'Ile d'Orléans, dont la populatiuu est trop
" dense aujourd'hui, ot protégés d'une législature éclairée, s'établir voisins de
" leurs pères, demeurant fidèles aux traditions de la famille et bénissant alors du
'* profond de leur coeur les protecteurs généreux qui les auront guides

f u
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COMTE DE QUEBEC.

Chemin de Laval.

Rev. O. Paradis, Conducteur.

Somme appropriée en 1855 £259
Somme payée au conducteur 250

Le chemin de Laval a été commencé l'an dernier au 2eme rang de la

seigneurie de Beauport, et, traversant le 3me, 4me et 5me rangs, doit se terminer

à l'église et aux moulins de Laval, Trois milles de ce chemin ont été faits l'an

dernier, sous la surveillance de M. Edouard Robitaille.

M. Paradis n'a pu parachever entièrement le chemin comme il l'avait espéré,

et il croit qu'il faudrait au moins £800 Os. Od., pour le compléter, mais en faisant

cette évaluation, M. Paradis porte à quatre lieues et ^ la longueur projetée de ce

chemin.
Un pont construit (non achevé cejîendant) d'a-peu-près 70 pieds, a coûté

près de £50 Os. Od.
" Le sol, " dit M. Paradis," est ici généralement bon ; la gelée est le seul

" ennemi de nos récoltes ici, comme dans tous les endroits peu défrichés.
" Les bois de Laval sont très recherchés dans le commerce, et un fait bien

*' patent, c'est que la seule raison qui a éloigé les colons de Laval, (qui est si à
** proximité de la ville) a éié le mauvais état des chemins.

" Aussi, depuis que le gouvernement nous est venu en aide, voyons nous tous
*• les ans de nombreux colons venir s'y établir, même des personnes dans l'aisance.

" Quant aux bois de commerce, les constructeurs de vaisseaux vous diront
*' mieux quels avantages ils retirent des bois si rares et si recherchés de Laval."

" On compte 20 ou 22 nouvelles habitations faites dans le courant de l'été

" dernier.
'* Les bleds et autres grains viennent très bien à Laval, quand la gelée n«

*' survient pas trop tôt.

" Jamais on ne s'est plaint à Laval, comme dans les paroisses voisines, que les
*' bleds fussent attaqués par la mouche ou les patates affectées de la maladie."

'

COMTE DE QUEBEC.

Chemin de Stoneham.

Ed. Robitaille, Conducteur.

Balance restant d« Pappropriation de 1854 £5
Appropriation de 1865... 200

205
Somme payée 185

Balance restant £20

Le chemin de Stoneham, tel que mentionné dans mon rapport de l'an dernier,

commence vis-à-vis la maison de M. Bronnan, entre les lots Nos. 4 et 5 du Sème
rang de Stoneham, passe à travers les 3ème et 4ème >' ng3 et partie du 5ème,
jusqu'au pont sur la décharge de celui des trois pelito lacs qui est le plus au
nord.

Toute celte partie du chemin fait l'an dernier peut être fréquentée par les

voitures d'été.

' • <l
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Le 11 novembre dernier M. llobitaille, m'écrivait comme suit:

" J'ai ouvert, le chemin, tel que vous l'avez prescrit, jusqu'aux établissements
" de la Rivière Jacques Cartier. Je travaille aciivement à la construction des
*' ponts, pour pouvoir donner aux habitants l'avantage de se servirdu chemin, au
" printemps prochain, en voitures à roues.

'' J'ai encore (juatre grands ponts à faire sur tout le chemin."
Je regrette que la maladie ait empêché M. Robitaille de me faire parve-

nir le rapport qu'il se proposait de m'envoyer.

Il est probable qu'entre autres renseignements utiles, il m'aurait donné des

détails intéressants sur la nature des bois et du sol que l'on trouve dans les

environs de la Rivière Jacques Cartier.

COMTÉ DE QUÉBEC.
Chemin de Bclair.

Joseph Savakd, conducteur.

Somme appropriée £50
Do. payée T) 1

Je n'ai pu établir par le rapport de M. Savard. quelle est la longueur de
chemin qu'il a complétée, mais il a travaillé sur toute l'étendue du chemin qui
est d'environ

:{J milles. 11 prétend que cette route peut servir pour les voitures

d^été et dit qu'elle est déjà très fréquentée; elle est située dans la seigneurie
Bélair, et commence sur la terre de James Tate.

11 y a encore un pont à construire. Quoique ce chemin passe à travers un
terrain maré.:ageax et montagneux, cependant il est considéré comme très utile.

Je prolite de celte occasion, m'écrit M. Savard, " pour faire rapport que la
"• roule de Belair devrait être continuée jusqu'à la route de Ste. Catherine, (dis-

" tance d'environ 'Z milles) alors ce chemin donnerait une communication facile
" et très courte aux habitants de Ste. Catherine, du Lac Sergent et de St. Raymond.
" Je dois dire ici que déjà plusieurs personnes croyant que cette route était ouverte
" d'un bout à l'autre, l'ont prise pour se rendre à Ste. Catherine, et ont été obligées
" de rebrousser chemin. Cette continuation du chemin que je vous recommande
" est la môme que celle dont vous a parlé, l'an dernier, M. Charles Pageol, et qui
" se trouvera en partie dans le comté de Portneuf. Elle sera, si elle est achevée, une
" des routes les plus utiles et des plus fréquentées dans les environs de Québec.

11 se trouve des pouvoirs d'eau sur les Nos. 3, 25 et 30, du 5me rang de
Bélair, et sur les No. 40 dans le 4me rang de la même seigneurie.

M. Pageot, employé en 1854, comme conducteur des travaux sur ce chemin,
çt M. Savard s'accordent à recommander que certains fossés soient faits sans
perte de temps, dans le but non seulement de rendre le chemin plus praticable,

mais encore de le conserver.

L'égoût du chemin et le prolongement do la route jusqu'à Ste. Catherine, ont
été évalués à £200.

chaîi

<lans

peu-i

enseï

1 faire

COMTÉ DE PORTNEUF.
Chemin de Rocmont.

Alexis Cayer, conducteur.

Balance restant de l'appropriation de 1854 £3G9
Somme payée en 1855 300

Balance restant £CS.>

4 10

4 10
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Le poteau qui séparé les Nos. 8 et 9 du 7me rang de Gosford, où se termine

le chemin qui pénètre le plus en profondeur dans cetie localité, est le point de

dépari de ce chemin qui conduit à Kocmont.

La direction de ce chemin tel que tracé par J. P. Déry, Lcnyer, est vers la

vallée lie la Rivière Hatiscan, où il y a, suivant M. Déry, une étendue de bonnes

terres, vers le nord-ouest, qui bordent une partie de la rivière du Petit Bastonais,

qui se décharge dans le St. Maurice, à une dislance très rapprochée du la

Tuque.
La longueur projetée de ce chemin est de 36 milies, dont 15 milles et 17

chaînes ont été tracées.

L'étendue de chemin qui a été fait en 1854, est de 5 milles dans le township

de Gosford, et 12 arpents dans celui (l;e Rocinont ;cinq milles et 17 arpents ont été

faits cette année dernière dans Rocmont.
Aucune partie de chemin n'a été parachevée, mais il peut être fréquenté

dans toule son étendue par les voilures d'élé. Le coût de ce chemin a été d'à-

peu-près £25 par mille, non compris ks pontr. au nombre de 14, qui ibrment

ensemble une longueur de 400 pieds de pontage, et ont eoûlé £Sl. Il est resté à

faire un pont entre le lime et le 12nie mille, de 150 pieds de ponlage.

Le sol, "dit M. Cayer, tout le long du chemin est lx)n quoique générale-
" ment sablonneux. Les bas fonds sont ^Idseur et couverts d'orme et de frêne.

" Sur les terres hautes, le merisier, l'érable et le sapin dominent. Le bois est

" gros et long, indices certains d'une terre fertile, i a ligne de ce chemin suit

" une chaîne de montagnes situées à 30 et 60 arpents au sud de la rivière Sic.

" Anne. Les montagnes sont incultes, mais à leurs pieds sont des sucreries sur
*' un terrain rocheux. De ce dernier point à aller à la rivière, c'est-à-dire, sur
" une largeur de 30 à 50 arpents, ei sur une longueur de 10 à 12 milles, le terrain,
'* d'après le rapport de M. Déry, serait propre a la culture. Suivant un autre rap-
*' port de M. Cayer, les terres au nord de la rivièïc seraient semblables à celles

" du côté sud.
" La preuve des avantages que ce chemin a déjà olVerts à la colonisation,

" est le l'ait que toutes les terres qui bordent ce chemin, courant un espace de
*' 10| milles, sont prises par des colons, et ajoute M. Cayer, j'ai les noms de 60
*' personnes qui altendent que le chemin soil trace pour prendre des terres dans
" la vallée de Batiscan."

M. Cayer mentionne dans son rapport que deux moulins ont été l'été dernier

construits dans Gosford, et qu'il y a trois pouvoirs d'eau considérables dans
Rocmont.

D'après le rapport qui m'est adressé, il faudrait à peu près £750 pour termi-

ner et compléter l'étendue de chemin qui a été explorée et tracée, mais je n'ai

pas d'informations sur ce que pourrait coûter le prolongement de cet important

chemin jusqu'à la vallée de la Rivière Batiscan, où se rencontrent assure-t-on

de très belles terres.

M. Cayer est d'opinion qu'un pont devrait être construit sur la Rivière de la

Roche Platte, à peu près vers le 6me mille. Il évalue à £20 la construction de
ce pont.

Do la somme de £300 que j'ai payée M. Cayer, £33 10s. 8d. ont été dé*

posés, pur lui, à mon crédit, à la banque du Haut-Canada, à Québec.

5G9 4 10
JOO

:GI> 4 10
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COMTÉ DE PORTNEUF.
Chemin d'Alton.

Joseph Verrette, Conducteur.

Balance rL'stant de l'appropriation de 1854 £339 4 4^

Payé en 1855 330

Balance restant £ 9 4 4^

Le chemin d'Alton part du No. 13 du 3e rang, de la ligne de division entre

le 2e c\ 3e rang d'Alton. 11 a été connplété depuis son point de départ jusqu'à

environ 16 arpents dans le township de Montanban.
Toute cette partie peut être fréquentée par des voitures d'été, moins quatre

arpents qui ne sont propres qu'aux voitures d'hiver.

Le eout de ce chemin, terme moyen, sans comprendre les ponts, est d'envi-

ron £40 par mille.

Le nombre d»* ponts construits dans ce chemin, est de neuf, dont trois sont

des ponts flottants. De ces derniers, l'un a deux arpents de long, l'autre trois

arpents, et le troisième trois arpents et trois perches, et sont situés sur le Lac des

Sept-Iles, le Lac Noir et le Lac des Prairies. Les autres six ponts ont ensemble
449 pieds de ponlage.

Le sol dans les environs du chemin est, d'après le rapport de M. Verrette,

bon et susceptible de culture quoique rocheux. Il est couvert de bois franc en
grande partie, on y rencontre de beaux pouvoirs d'eau, et si le chemin était con-

tinué jusqu'à la Rivière Batiscan, on y trouverait d'excellentes terres.

Je crois devoir répéter ici une partie de ce que, dans mon dernier rapport,

j'ai extrait de celui qu'avait fait M. De Foy de son exploration, * * •

" Le terrain est assez plat, mais rocheux dans quelques endroits. Deux petits

" lacs se rencontrent sur le tracé, mais j'ai pu les éviter sans détourner de beau-
" coup ma route.

*•' Les terres joignant la Rivière Batiscan sont magnifiques et aisées à culti-

" ver, et elles sont couvertes de beau bois franc. Dans toute la longueur du
" tracé, la terre y est généralement cultivable et bien boisée en épinette et en
•' pin. La longueur du tracé, depuis la Rivière Batiscan à la Rivière Ste. Anne,
" est de 21 milles.

" En terminant ce rapport, je crois devoir vous informer que plus de 30
" individus, sur le rapport que je leur ai fait des terres sur lesquelles passe le

" tracé, m'ont témoigné le désir d'en prendre pour établir leurs enfants, aussitôt
" qu'il y aura un chemin."

M. Verrette, conducteur des travaux, dans son dernier rapport, dit qu'il croit

qu'une somme de £400 suffirait pour ouvrir le chemin jusqu'à la rivière Batiscan.

Cette évaluation difllère un peu de celle de l'an dernier, mais il est probable que
ce monsieur se sera procuré d'autres renseignements sur l'ouvrage à faire, et

qu'il compte aussi sur la baisse dans le prix de la main-d'œuvre.

COMTE DE GASPÉ.

Chemin de la péninsule à Panse au Grîff'on.

David Phillips,—Conducteur.

Somme appropriée £400 G
Somme payée 399 1

1

Balance restant , £ g
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Ce chemin traverse cette langue de terre qui sépare les eaux de la Baie de
Gaspt' do celles du St. Laurent. Il commence aux habitations connues sous le

no^ de péninsule au premier rang du to\viishi|) de Gaspé-Bay-North, et se ter-

mine sur le bord du St. Laurent, sur le côté nord de la Rivière au Griffon ; sa lon-

gueur est de huit milles; aucune partie dm hemin n'a été complétée. Ilestseu-

ieinent débarrassé du bois et de Duches sur une largeur de vingt pieds. Dana
les endroits où le terrain est en pente, il a été appluiii sur une largeur de huit

pieds afin de faciliter le passage des voilures,

M. Phillips dit, dans son rapport, " si deux ou trois petits ponts étaient faits

" et quelques cents verges applanies, le chemin serait praticable pour des voitures
" à roues chargées, c'est-à-dire qu'on y pourrait passer qu'au pas de cheval seule-
" ment."

Sept ponts ont été construits, formant ensemble 311 pieds de pontage, et ont

coûté £172 G 0. H en reste encore trois dont la valeur moyenne peut être de

£20 chaque.

Le sol dans l'espace que parcourt le chemin est généralement de bonne qua
lité. Le chemin suit à-peu-près la rivière de l'Anse au Griffon.

La vallée de cette rivière a, à-peu-près, deux milles de largeur, et est bordée

de chaque côté par une rangée de montagnes couvertes de bois francs ; le sol

est très riche sur le côté nord-est du chemin.

L'étendue de terre arable, dans celte vallée, peut être estimée à 4 ou 5,000
acres. Elle est généralement boisée en merisier, épinette et cèdre de bonne
qualité ; on y trouve aussi de l'érable, du sapin, une abondance d'aul es, mais le

pin y est rare, et on y voit pas de hêtre.

On peut se procurer de bons matériaux pour la construction des vaisseaux

dans les environs du chemin.

Quant à la colonisation " dit M. Phillips, je ne crois pas qu'il y ait dans ce
' district (de Gaspé) un lieu qui puisse offrira quelques centaines de colons, plus
' d'avantage, tant sous le rapport du sol que sous celui de la situation. Ils au-
' raient à travailler sur un terrain fertile, facile à défricher et à cultiver, non
' rocheux et couvert de beau bois franc. Ils trouveraient, à 4 ou 5 milles, un
' marché pour la vente du produit de leurs champs et pour celle de leurs trou-

' peaux. Je veux dire la Baie de Gaspé, port de n:ier et le centre des afiaires du
' comté. Les habitants des bords du St. Laurent, qui sont presque exclusive-
' ment pécheurs, pourraient acheter "tle ces colons les provisions dont ils ont
' besoin. Un des avantage^ résultant de l'ouverture de ce chemin, sera celui-ci; un
' vaisseau chargé pour le bassin de Gaspé où son entrée est retardée le printemps,
' parce que les glaces s'y brisent tard, pourra décharger à l'Anse au Griftbn, et sa
' cargaison être transportée par ce chemin, en quelques heures et en tout temps
' de la navigation, au lieu de sa destination. Des vaisseaux aussi, montant ou
• descendant le St. Laurent, en arrêtant à l'Anse au Griffon, pourront y preridre

' leur cargaison provenant de la Baie de Gaspé, et y décharger eelles en destina-

' lion de ce dernier lieu, avec beaucoup moins de frais pour les armateurs qu'en
' passant avec leurs vaisseaux par le Cap Rosier et le Cap Gaspé, distance, par
' eau, de 50 milles. Des gens qui ont voyagé entre la baie de Gaspé et les éta-

' blissements des bords du St. Laurent, ont déjà éprouvé les grands avantap'cs

' que leur procure ce chemin. Il n'y a que quelques mois encore, un homme
' mourant à l'Anse au Griffon, était pour obtenir le secours d'un prôlre ou d'un
' médecin, dans l'obliiiatiou d'envoyer une chaloupe avec quatre hommes au
' bassin de Gaspé, ce qui faisait un voyage de deux jours ; mainlenant il peut se

' procurer ces secours dans quelques heures.
" Knfm ce chemin est aujourd'hui une voie de communication générale

entre les habitants de la Baie de Gaspé et ceux des bords du St. Laurent, tandis

que, avant son ouverture, ils ne pouvaient avoir de rapport entre eux que par

mer, trajet toujours long et coûteux et souvent dangereux." D'après ce rapport
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qui mt^ paraît avoir et.'; fait par M. Phillips, avec boauconp tic soin, il est difficile

de no pas convriiir c|Ui! la compfxion du chemin *' de la péninsUic à l'Anse au

Grillon" est un acte non seulement réclamé dans l'intércf. de la coloni>ati<in,

mais iinp''rienseincnr proscrit par ce seiilimi nt de sympathie qu'on ne peut refu-

sera des hommes conra£i;eux cl exposés à de jurandes privations.

M. Phillips évalue ii £400 la compléiion'de ce chemin.

COMTÉS DI-: GASPÉ ET IIIMOU.SKI.

Chemin de Mafaii' d Cap Chat.

, ... '
^ Coiulaclcars,

Somme appropriée £-100

Somme payée 350

Balance restant. . ,
£50

Le point de départ de ce chemin est le Orne loi du township d(> St. Denis.

Tel que projeté, ce chemin devra avoir .'5.') milles et trois arj^ents. De cette lon-

gueur, 28 milles et sept arpents ont été onverls, e'est-i.-dire 27 consécutivement,

depuis le 9ino lot susdit jiisciua la uivière (hi (îrand Capucin, qui se trouve à 8

milles et trois ar|ients en deçà ilti liriuhuis de la longi'ur projetée, et sur ces 8

milles et trois arpents, il on a été fait un mil! ' et sept arpenis. La largeur du
chemin est de huit pieds frani^'ai:', il est praticable pour des voitures d'été dans
toute la loii;^n(>iu' (jui a <'!é ouverte, c\'sl-à-dirc 28 milles et sept arpents. Lu
coût du chemin (\si de £9 à £10 par mille.

Il n'a été fait que deux ))onts eouîprenant ensemble G7 piiuls de ponlago.

Il en reste oneon^ à-peu-près '2S à faire. Le chemin est passable partout, les

bords (h's petites rivières ou luisseaux ayant été travaillés do manière à permettre

aux voilnri's de passer à gué.
On ne peut lire sans un vif intérêt ce que disent MM. f^epage et FiCspéranee,

des lions trop inconnus (pie îrav(-rse le c;liemin dont ils conduisent l'onverliu'e
;

ils termin(>nt li'nr rapport comme suif :

" L'étendue des terres sur laquelle passe 1" chemin est immense, et le terrain

"est bon- Il y a ilu bois de tonii' espèc»», fn le, érable, mer;si(>r, cèdre, sapin,
" épinetle, bouh aux, etc.

" Los avantages que doivent procurer à la colonisation la nouvelle voie sont
" évidents, on ce (pi'elle va donner un déboutili ' pour les loe dites infericMU'cs, cap-
" tives depuis leurs etabliss'Mionts primitifs, on ce qu'elle va engager un grand
" nombre de colons à s'établir le long de cette roule; où les terres sont exi'cllentos,

" sans compter le.s avautaîjes di; la pindio (pi'oUVe le (leuve (pie la liaie coloio
" tout le long. » ^» *,«,*»»*• #

" i\ous pouvons dire avec certitude ipTil existe de la pierre i\ chaux dans
" l(î voisinage iuuuédiat du chemin, • ^ * • • « • •

" Il y a plusieurs peiiies riviiTcs ou ruisseaux dont les pouvoirs d'eau peu-
" vent être assex faeileme.it utilisés.

»*•»#»««
*' L'ouverture (h; cette partie du chemin devrait <^lro faite d('s le printemps

" pour le plus grand intérêt dos localités environnantes, et pour le plus prompt
" 6tab!i'*sement (h; celle étendue de terre si propre A la culture,

'• L'ouverliue de (;e (diemin est si réeout(! (pui son inilucuco sur les élablin-
" sements n'a pas on((or(! eu lu temps de se faire sentir beaucoup ; cependant,
'• elle u eu le bon oilet deji\ «l'avoir paie les gens ù prendre des terres sur lu Ion-
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" gnenr de trois lienes, dms la partie supérieure du chemin, au milieu de l'anse
" appelée les "Grands Mecheins'' et d'une demie lieue environ, au lieu appelé les

" Petits Capneins."
" L'espèce de tendance à émigrerdans la partie inférieure du fleuve, surtout

" au bord cU; l'eau, fera peupler cette route très promptemeni, ; car tous ces ter-

" rains sont cultivables, fournis qu'ils sont d'une forte couche de terre végétalle
" sur les luuUeurs comme partout ailleurs. Cette route doit nécessairement aug-
" menter la valeur de ces terres, et produire un bien immense pour les paroisses
" déjà formées de Ste. Anne et Cap Chat.

" Le commerce de ces derniers endroits en ressentira de très bons effets, en
*' ouvrant à ces populations jjrisonnières depuis si longtemp'^, de nouveaux mar-
" chés sur lesquels elles pourront porter leurs denrées."

INLM. Lepaye et Lespéranee cencluenl leur intéressant rapport en recomman-
dant une nouvelle appropriation de £G7, pour finir le chemin tel qu'il a été com-
mencé ; mais il faudra une somme additionnelle assez considérable pour faire

les ponts assez nombreux que l'on aura à contruire sur cette route.

COiMTÉ DE KAMOUllASKA.

Deux rliemins, Vnn de St. Alexandre et Vautre de Ste. Hélène du Lac Pohénégamook,

Conducteur du 1er chemin, } G. IF Beaulieu,
Conducteur du 2e do

ji
Joseph Roy.

Sommes appropriée £900
Payé à G. II. Heanlieu XîMO 17 2

Pavé à Josei)li Roy - 450 4 7
' '

797 l 9

Balance restant i.M02 18 3

Ces deux chemins dont l'un, celui de St. Alexandre, |iait du 5e rang de la

paroisse St. Alexandre, l'autre de la ligne ipie sépare le to\viishi|) de Buugay do

la seigneurie de l'Islet (l\i Portage, se rejoignent dans le township de Park, à un

jîoint (pie les rapports (jue j"ai refus, ne m'ont pas mis eu état de désigner. La
longueur totale de ce chemin, de Ste. Hélène i\\\ lac PohénegMmook, est de 17

milles, et lo chemin do St. Alexandre, jl sa jonction avec, le chemin de Ste.

Hélène, est de 9 milles.

( liemin de St. Alexandre.

G. H. Beauliiut, conduclenr.

Dans le chemin de St. Alexandre, 7 milles ont été ouvert», dont trois et demi

peuvent être pratitpu-s par les voitiires d'été. Aiumui pont n'a été fait, et il y en

u trois à faire, un sur la Riviere-du-Loup qui, dit M. Beaulien, " sera probahle-

menl coiiteux,'' u\\ sur la rivière Fourchue, et un autre stw la rivière Rocheuse ;

inairt CCS deux dernier» couleront peu.
INI. Beaidieu dit (pie la plus yrainh' p;ulie du terniin où passe ce chemin,

est d'assez bomie (pialite ; et il ajoute :
" On dit (pK* ce eheniiu conduit a la plus

*' belle vallée (M. au plus beau liîrrain (pie l'on puisse trouver en Canada. Les

" terres jus()u'au le rang du township (Parke) sont medioeres, mais ensuite on

*' dit 'Spj'elles sont magniliipieH et loule» complantces dcrablei», mcrisierH et

" autres bois de bonne (pialité."

i)'Qprès les informations que me dontie M. Benulieu, il paraîtrait qu'il y »
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déjà eu plusieurs applications pour avoir des terres dans cette localilé et il croit

que si les premiers rangs du township (Parkc) eussent été arpentés, il y en aurait

actuellement beaucoup de vendues.

Chemin de Sic. Hélène.

Joseph Roy, conducteur.

Le point de départ du chemin de Sle. Hélène au lac Pohénégamook, est à

la ligne, comme il est dit plus haut, qui sépare le township Bungay de la sei-

gneurie de l'Islet du Portage.

Pour se rendre au point de départ, il y a un mille de chemin à faire dans
cette seigneurie.

Quoique des instructions aient été données au conducteur des travaux, M.
Roy, de faire ce dernier mille, il en a été empôcthé parles propriétaires des terres,

de sorte que l'accès au chemin ouvert, est à peu près impossible. Sept milles de
chemins ont été faits propres aux voitures d'été et un autre mille aux voitures

d'hiver.
*

Le conducteur ne peut dire le coût du chemin par mille ni celui de la

construction des ponts, vu que les travaux ont été faits à la journée, el qu'il faisait

faire simultanément le chemin el les ponts.

Vingt ponts ont été construits, formant ensemble 894 pieds de pontage. Il

en reste oneorcî douze à faire ([ui demanderont 295 pieds do pontage.

Le sol, dit ]\L Roy, "par où passe le chemin n'est pas d'une bien bonne
•' qualité, cependant, au poiui où en est rendu le chemin, il devient meilleur et

" continue " dit-on " en s'amélioraiit jusqu'au lac où il est excellent."

, Roy dit aussi, que le cèdre, dans les environs du chemin, se trouve en

très grande quantité et d'une qualité supérieure, et en ceci il s'accorde avec
plusieurs autres personnes qui ont remar(iué (jue, dans cette partie du pays, ce

bois précieux y est remartiuahle sous ces deux rapports.

AL Roy dit «pie beaucoup de personnes se; proposent de prendre les " belles

terres " qui se trouvent auprès du lae, dès (jui; le chemin qui y conduit sera

ouvert.

Il est estimé que £775 sulliraient pour compléter ce chemin.

deJ
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COMTÉ DE KAMOURASKA.

Chemin du Mont Carmel.

Nicolas Moucher, coniluctcur.

Somme appropriée £ 1 50
Soni.no payée L^O

Ce chemin (|ui n LS milles do longuetir (y compris une route de sept milles

faite, ou plutôt ébaïu-hée uneiiMinciurnl par le gouvernement, en arrière d(^ St.

Denis, et ([u'il a l'iillu refaire pri's(|ircntièrcruenl,) traverse les lownsliips Lassulle

et Chapais, el se lertnine i\ la ligne provinciale.

Toute la partie otn'crtc peut èire IVé(|uenlée par des voilures d'été.

Quatre milles restiMit encore tl ouvrir, el o'est duiis ces (lualre inillt!» que Ton
trouve le plus beau sol.

Sent ponts, variant de 1 à 18 pieds de lar^reur, ont été faits cet automne der-

nier. M. Boucher ne peut dire ce (pj'il eu resl«! à faire dans les ipiatre mille» do
chemins non ouverts, mais il croit (pie le noml)re n'en est pas eousiilérablo.

.\vee la somme appropriée, M. Moucher n'a pu tpie parachever le chemin
qu'il Avait ouvert en 1854, et ouantruiie l<<s ponts muntiuunéa ci-dcuus

1
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Aux excellents renseignements que M. Boucher à bien voulu me doimer Tau
dernier, ce monsieur ù encore lii bonté de m'en adresser d'autres aussi intéres-

sants, et ([ue je me fais un devoir de reproduire ici :

'' Je ne puis que répeter ici que le sol depuis le lac à l'Aise jusqu'à la ligne
" provinciale, est de la meilleure qualité possible. Je suis heureux de pouvoir
" ajouter à ceci le témoignage de Vital Desrochers, écuyer, arpenteur actuelle-

" ment occupé à diviser en lot, le township Chapais. Ce monsieur s'accorde à
" dire avec moi que, dans les en\ irons du lac, surtout en approeh;int la ligne
" provinciale, on ne saurait trouver, nulhî part ailleurs, de meilleures terres pour
" y faire des établissements agricoles. M. Desroclier parle aussi, avec enlliou-
" siasme, des magnificences de ce beau lac, des sites pittoresques qu'on découvre
" de tous côtés sur les bords, et de la beauté des bois qui couvrent colle terre
*' riche et fertile. L'étendue eneslepnsidérable. En longueur elle paraît s'étendre
" indéfinitivement, et en largeur on peut lui attribuer 8 à 10 milles. H est aisé
" de comprendre, par ce qui précède, quel avantage ce chemin oflVe à la eoloni-
" salion et au commerce. A la première, il |)résenle de belles ti'rres couvertes
" de bois précieux, parmi lequel dominent le (lèdre, l'érable et le merisier. Le
" sol, sans pierre, n'attend cpie la pioche et la haehe du pionnier pour ouvrir son
" sein à l'agriculture, et donner au colon assez courageux pour les lui demander,
" des richesses certaines en retour de son travail. Au commerce, il promet un
'' débouché pour les articles propres li alimenter les chantiers, et surtout un moyen
*' facile de lier des relations d'îillUires iivee les habitants sur la rivière St. Jean,
" et ses allluenls, dont les défrichements s'éli-ndeut déj'i à l'ouest, du point oii

*' cette rouit! devr;» loucheV cette rivière.

" Il existe des pouvoirs d'eau dans les environs du lac, qui seront d'un im-
" mense secours pour des établissements nouvcMUX. On y pourra construire,
*' sans âv grandes dépendes, des scieries, des moulins à farine et autres usines—

" ]/d population augmente rapidenient dans les environs des chemins qui
" s'ouvrent aetui-llement. Les terres des seignemies sont toutes eonerdées, et

" la conslruclioii récente de plusieurs églises dans l'intérieur, prouve bien ce i\\w

"j'avance. Partout on entame les terres di> la couroiuie. iMalheiu'eu-emenl, il

" est connu ici (ju'il se trouve, sur les premiers ritngs îles lownships, une lisière

" assez large des terres impropres à l;i culture, mais précieuses encore par les bois
" dont elles sont couvertes,

" il faut donc traverser celte zone (pii resiem comme terres à bois, pour
" trouver le sol propre i\ la colonisation, ("est à (|ueli|ues milles dims l'intérieur

" qu'il est situé, et c'e^t là (|u'il faut arriv(>r av«'e les voies de conununicalions
•' que la prttvinee fait ouvrir d'espace en espace. Nul doute que si les premier»
" rangs ou concessions des lownships eusseni été plus généralement propres à la
*' culture, notre j-uneisc u'aur;\it pus laissé ce comté pour se rendre soit au
" Saguen;iy, soit dans la partie inférieure de llimouski ; elle ne 1 1 lait (pie parce
•' qtie riu>pression était ici, «pie nous n'avions pas de bonnes terres à l'intérieur.

" Ileureuscuient aujounriiui, cette erreiu" disparaît, et les explorations récem-
" ment faites ont convaincu les plus mcréilules. Va\ ell'ei, il est mauitenaiu re-

" connu (ju'il se trouve un espace de 10 à lii milles de laru;eur sur toute la Ion-
" gueur du comté, eu arrière des seigneiu'ies cl I.nn'haiil la lii^ne pro\ iiu'iale,

" d'un sol MiiignifKiue, couvert <le très beau bois etoll'raut le plus grand avantage
*' à la coloni>ation, el dans les vues d'exploitation agricole.
* • • » » t»

«'* • • »

" J'estime qu'il faudrait jC^ISOpour eomphicr ce chemin jusipi'ii la ligne pro-
" vincinle, el je ne puis trop recommnndcr l'allottallon de celle moditpie somme.
" Déjà beaucoup de lois ont été marqués par ces personnes (pii u"iillc?ident (|un
*' le luomeni de lea voir urpculer pour en prentire |)o»sos9ion, en aiiendant (pi'il*
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" pnissonl les ncqucrir. Des pncreiies ont été établie?, et de beau sucre fait le

" printemps dernier, dans les environs du lac."

COMTÉ DE L'ISLET.

Chemin Elgin.

C. A. VEiinEAULT, conducteur.

Somme appropriée £200
Somme payée 1 00

Balance restant £100

Ce chemin tel que projeté à 2G milles do longueur. Hon point de départ est

en profondeiu" de la seigneurie St. Kocli, siirle lot No. 21, du township d'Asliford,

et il se termine à la ligne provinciale. Cini) milles moins deux ou trois arpents

ont été parachevés; mais il a été ouvert dans toute sa longueur.

Les 5.\ milles ])araclievés pcuveiU être frét|iuMités par les voitures d'été, el le

reste, jusqu'à la ligne |)rovinciale, pi'ut servir aux voilures d'hiver.

Les travaux qui précèdent ont été faits en LSôl.

Un examen des lieux ayant relnrdé le eomuuMicemontdes travaux jusqu'au

temps où les plui' s extraordmaires de l'automne dernier commencèrent Pi tomber,

M. Verreault m'écrivit à plusieurs reprises pour m'inlbrmer que, dans l'intérêt

de l'œuvre, il remettait l'ouverture de ces travaux. Entin le 9 novembre dernier,

il m'écrivit comme suit :

St. .1ra\ Port Jor^v, 9 novembre 1855.

MoNsiixii,— •' J'ai l'honneur de vous iaforuier que vu l'extrôme abondance
" des eaux dans les bois, je n'ai p is cru devoir e )!umen(rer les travaux du ehe-
*' min l'Mgin pour cet aulonme— Il ro>te entrf mes mains la somme de cent livres

" courant (juc je suis prêt à vous remettre à ordre

T. Routinier, éenyor,

Inspecteur des agences,

St. llyacinihe.

J'ai, etc., eît;.,

(Signé,) (;. A. VERREAULT.

Dans une autre lettre du 25 décembre dernier, M. Verreault m'écrit :
" Lu

" population n'a guère auiruienlé depuis l'épo()ue de l'ouverture du chemin
" ICIgiu, mais ;]0 et ;!."> «^dous. ipioiqu'ils n'y soient pas résidants, sont montés

*' dans les lo\vu>hi,is (Jarneaii, La Fonl: ine, Diouiic et <.'a«igr.iin, dans l'espoir

' d'avoir bientôt un cdiemiu. tît y ont l'ail de vastes tlélViflieiueniH (pi'ils ne ))ro-

" posent d'enseiucni'.'.'r ce printiMups. Le moindre de ces ait illis ne contient pas
" moins de ."ÎO à 35 acres en superficie. l'Iusieiu's antres délVicheiiienls ont été
*' couuneneés di'puis l'année dernière, nuiis sur mikî eelielle moins, vaste que jeu

•' précédents."

Le eliemin Elgin a déjà coi'ilo une r-oimue assez e()iisidéral)le el étant en

réalité tut chemin irè« impoiiant pour h eolonisMlion, je crois devoir Iranserirt?

les autres inrorinations epie m'a procurées M. \'erreaull, l't (pie j'ai l'an dernier

eonsiixnées dans mon rapport.

('(• monsieur danx un très bon rapport qu'il m'a adressé dit ;
" Les townships

" Anhford et Koiiriiier, ne sont jiiH propres à 1 1 colonisation pour aujourd'hui, mul-

tl
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" jLrré Unir proximité du flouve; op iiVst qu'an haut do ces deux lownsliips que
" conunf'iKH', pour bi»>n dire, un toriain propice à la colonisation ri ()iii s'étend
" jns(|u'îi la iigiio proviiiciali! entri' h; Canada et les Elals-Unis. Ce terrain que
"j'ai parcouru en tout sens, el dont ji; puis parler avec eonnaissance de cause,
" est en général très uni, on n'y rencontre point outrés pou de roelies. (pliant

" à la variété et qualité du bois, l'épinctte blanche y prédomine. On y rencontre
" cependant du pin on assez ijrande quantité, mais qui a déjà été pour la plus
" grande partie exploité ou est sur le point de l'être. Le bois en général y est

" d'une i!;rosscur moyenne el d'une longueur prodigieuse, marque; évidente de la
•' fertilité du sol.''

" Il existe on outre plusieurs pouvoirs d'eau considérables sur lesquels on
" pourait fort ;uséiTient construire des moulins d(! toute sorte."

''Voilà, monsieur, l'aspect que présente cet espace de terre située à quel-
" ques lieues au sud du fleuve, mais ilont on r,e peut <'neore jouir, i'aute de eom-
'' nuuiic. liions. Quelques colons cependant, pluseourai^eux et plus confiants dans
" l'avenir, se sont transportés à travers le bois au milieu de ces terres ([ui pro-
" metteni, bi ferlililé et ont commencé à y i'aiie de l'al)allis, loul en attendant uu
" chemin. Espérons que leur attente ne sera pas déçu et (ju'ils y trouveront
" bientôt une existence heureuse."

M. Vcrreault porto ù £3,500 la somme nécessaire pour compléter le chernin

Elgin.

COMTK DE MOXTMAGNY.

Chemin en arrière de St. Pierre.

Antoi-nj: Talhot, condii'Meur,

îialanee restant sur l'ap))rnprialion de 1851 JC 4 6 6
Sommt! iippropriée en lb55 )20U '0

2()\ (J

Somme payée en 1855 L'UO

lîalaneo restant j: .1 () C>

Ce ciicmin eommenee au bout de la rout" des eonuuissaires, à Si. l'ierre, au
oùté sud de la riv.èro du suti, dans \v. township d'Armau;!!, et se termine aux
établissements du township de Montminy. La lon<,'m'ur projetée est de doux
lieues et demie, dont uni; l:euc est praticable pour K-s voiliu'es d'été et le reste

pour les vonures d'hiver.

Trois ponts ont été faits l'an dernier e! un celte année ; sept autres restent

ù l'aire, mais seront peu coûteux.

!\I. Talboi dii dans s<>n rapport : "'roules les terres traversées pur ce (dicmin
" sont 1,'énéiali'meni bonnes et miiey, le boisent do liauie l'utaio, mêlé (l'éml)le,

'* merisier, epineitc ei eedr"; on \ remai'iiuo aussi l'orme, et les lerres adjacente»
" sont loiues de mémo valeur.

" Sun» ce chemin, la colonisation du tow nship Annaidi cl Monlminy, est
*' impossible, Depuis plu-<ieurs aum es il est sorli i\v^ lownsliips ei-dessus men-
" lionnes, pas moins de \î à 1.) eoniM milliers de bardea\ix par imuee, il s'y liùt

" ait'si un ^çrand cominereo de pièces, pieux cl pi(|uets de cèdre ; ee eouuuercu
" ne s'est pas (ail san>* de !j;ran(les dilliculté^ par h- mauvais étal des ehemins.

" Sept |iersonnes a ma connaissance ont pris des loîs dans le township
•' d'Arnagli, dont 3 ont recollé ce < dernières années ; uneHOulpy réside .11 n'y a pa;*
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" moins do 60 à 70 familles résidentes dans le townsliip Montminy, et un grand
" nombre de colons qui ont ouvert leurs lots n'attendent que l'ouverture du chemin
" pour s'y fixer,

" Une cliapelle doit être bâtie dans cette localité l'été prochain, ainsi qu'un
" moulin à farine, il existe actuellement deux tnoulins à scie.

" La mouche à bled est encore inconnue dans ces endroits.''

COMTÉ DE BELLECHASSE.

Chemin (VArmagh.

Pierre Dagneau, Conducteur.

Somme appropriée £100
Somme payée I<i0

Le point de départ de ce chemin est au côté sud de la rivière du Sud, dans
cette partie du township d'Armairh qui se trouve dans la jjaroi.sse de St. Valier.

Il a été exploré sur une longueur de 8 milles.

La lo.igueur ouver'e est d'environ deux milles, dont 1| est praticable pour
les voitures d'été.

De la somme allouée en 1854, £50 ont été employés à réparer l'ancienne

route des commissaires qui conduit à ce chemin, et £73 a améliorer une côte

considérable.

Le coût du chemin est évalué par le conducteur à £l;}0 par mille.

31. Dagneau ne connaît pas bien exactement les terrains qui avoisinent ce

chemin, mais ceux qu'il a visités, lui ont paru très bons et couverts d.éral)le,

merisier, sapin, épinetti; et cèdn», et il est infoiiné (|iie le terrain uùdc-it conduire

ce chemin est meilleur eniMtre.

Il exister plusieurs poiivoirs d'eau aupr;'s de ce chemin.

La mouche à bled "dit M. Dagneau, n'a causé aucun dommage dans ces
" localités. Le grain jeté en terre est venu à bonne maturité et à la satisraclion
*' des colons. M. Dagneau croit c|ue tous les lots situés sur le chemin sont pris.

•' 11 pense qu'il faudrait encore £9uO ou £1000 pour compléter son chemin."

'il

«

COMTÉ DE lîELLEC LIASSE.

Chemin de IhwhkuuL

Illiv. AL Maima)ux, conducteur.

Somme appropriée X2r>()

Somme |);iyée 'i^i)

Balance restant 50

Le point de (le|);irt de ce chemin e>;i ;uj front «le la Hème concession de
St. (îervnis, ci est destiné à ouvrir nue voie de cunuuunieation entre les îinciens
i'ta!»lissen)ents et cetix de la société de colonisation dt> Helleehasse, <|ui se trou-

vent dans la piirtie liSt du township de liueklanù.et est dirige vers la lignei)rovin*

cialc !Ui-delà du township Mailloux. déjà i-n grande partie colonisé.

Trois lir-iics de ce chcuniu ont clé ouvertes <;n 1854, dont deux uiillca etdouzu
arpenti ont 6té pumchovéa.
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Le révérend M. Mailloux à qui la colonisation doit déjà beaucoup de se»

succès et qui, en 1S5-1, a conduit les travaux de ce cliomin, sans vouloir accepter

de rémunération, s'est encore l'été dernier iniposô le sacrifice de son repos, et a
embrassé encore une fois les fatigues de la vie dans les bois, pour activer la colo-

nisation qu'il afiectioniio avec tout l'ardeur de sou patriotisme bien reconnu.

On lira avec beaucoup d'intérêt l'extrait suivant que je donne du rapport que
ce monsieur a bleu voulu uie faire :

" La longueur du chemin terminé est d'environ trois milles et douze arpents,

le reste est ébauché,
" La partie la plus diflieile, à part deux cédrières, est terminée.
" La longueur du chemin de Buckland est de neuf milles.
" L'ensemble du chemin parachevé peut former environ trois milles et douze

" arpents.
" Le chemin a d'abord été ébauché par moi avec l'aide volontaire de certains

*' habitants de St. Charles et de St. Gervais ; l'étendue terminée l'a été aussi par
*' moi

"La partie terminée est parfaitement bonne pour les voilures d'été. Le
" reste du chemin e>t ébauché de manière à pouvoir aussi y passer en voitures
" d'été, mais avec difliculté pour certaines parties

" Mon opinion est que le ctjilt de ce chemin, à part les |)onts, n'excédera pas
" £130 par mille. J'ai déjà eu occasion de faire connaître que les (juatrc pre-
" miers milh's étaient extraordinairement difiieiles à faire.

" J'ai fait rcpiuer le pont déjà érigé sur la première branche de la Hivière des
" Abéna([uis pour £3 15s; celui de la seconde branche a conte environ £22.
'* Ce sont les deux plus grands ponts du chemin. (Quatre autres de 12 à 20
" picils de lambourdes restent à faire, et quelques autres de moindre importance,

'' Notre eliemin de liuckland fournira des établisMMuents, sur chacun de ses
" bords, pour un grand iu)mbre de colons. Déjà plusieurs y ont pris des terres.

" 11 est boisé dans toute sa longueur. Les bois d'épinette, d'érable, de merisier
" et de cèdre y sont très beaux et très propres à l'exploitation.

" Le chemin de iJnckland donnera les moyens de faire un grand nombre
" d'éfablit^sernents et sur ses bords, et dans la partie de huekland, (jui appartient
" encore au gouvernement, et ilans le township de Mailloux, aucpiel il conduira
" par le chemin des terres déjà colonisées et auxquelles il aboutira. Dans la

*' seule partie de Huckland qui appartient jau gouvernement, 1 12 lots sur 138
" qu'elle renferme, sont déjà pris et la plus grande partie en voie de défriche-

" ment.
'' Déjà trois moulins à scies et un moulin à farine ont été construits, et un

'* second à farine est en voie de construction.
" La Fourche du l'in, la Fourche du Nord-Ouest, dans le township de Mail-

*' loux, ont i\v grands ]M)Mvoirs d'eau. Sur le chemin de Huckland, se trouvent
" les d(!ux branches de la Kivière des Abénaquis, qui ont des pouvoirs d'eau assez
" consi 'érables cl peuvent fournir de l'eau pour de grands moulins. Il y a en
" outre ,)lusieurs décharg(>s de lacs et un grand nombre de rivières qui peuvent
" suiiire à des moulins de dimensions ordinaires i .

.

"Je suis (l'opinion, sauf erreur, (ju'il nous faudra encore JCGOO pour com-
ploter le uheudn

" 'rrente-(]ualre colons sont résidants dans Uneklaiid ; n neii près le mémo
" nombre dans le township Maillottx. Un nombre plus grand doit se bâtir l'été

procliuin et s'y lixur.
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" La mouche à bled n'est point apparue clans noire jeune colonie. Les
*' récolles y sont très abondâmes pour l'étendue do terie mise en valeur. Nos
jeunes colons sont contants et (!e la qualité du sol et du produit de leur travail.

" Les premiers colons ne sont qu'à 13 lieues de la Pointe-Lévi."

II

«

I
I
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COMTÉ DE DORCHESTER.

Côtes à Mimeau—C/iemin de Frumpton.

Révérend M. Ki'RRioa.v, conducteur.

Somme approprié*

Somme payée. . .

,

£100
100

M. Kerrigan, cpii s'est dévoué à l'œuvre de la colonisation avec beaucoup

de zèle et de désintéressement ])ersonnel, m'ayant transmis un rapj)ort bien

circonstancié, je me fiis un devoir de le transcrire ici :

Framptov Wkst, 8 décembre 1855.

Monsieur,—" Je suis enfin en position d(î vous envoyer mon rapport des

ouvrages faits dans le cours de l'automne di^rnicr, dans les côtes à Mimeau.
Comme vous le savez, la somme appropriée l'an dernier avait été insullisante

pour compléter les ouvrages projetés par le gouvernerreiit.
" L(> nombre de ces tôles et la qualité dure et roehease du terrain deman-

daient une somme de travail pins considérable (|ii'on ne l'avait cru. J'ai la

siitisfaetion cependant de pouvoir dire (jne de grandes et durables améliorations

ont été eilectuées, et les habitants de ce to\vnshi|) et ceux du townsliip voisin

(Cranbourne,) peuvent maintenant porter a Québec ou en rapporter des charges

doubles dir celles {]u'ils conduisaient avant.
" Toutes personnes qui passent sur ces côtes, depuis qu'elles ont été amé-

liorées, sont satislaites et étonnées do la somme de travail qui a été tait avec
une dépen.-^e comparativement si petite ; mais je n'ai pas besoin de vous dire,

monsieur, que ceci est dû principalement à TacMivité (]ne j'ai mise à engager
les gens à coopérer avec le gouvernement, poiu' l'aire disparaître ces barrières

de rotîhes qui étaient un obstacle sérieux au progrès de ce lownship et de ceux
qui Tavoisinent. Les gens, je suis heureux de pouvoir le dire, ont apprécié

les intentions bienveillaiilcs du gonvernement ; et catlioliiiues et protestants

ont iburni une iirande somme de travail.

" Je dois cependant observer que, pour (|ue l'amélioration de ces côtes soit

considérée coiiune parfaite, une somme ultérieure est nécessair.! ; une côte

encore n'a point été touchée.
" Dans ma (iernièrc lettre, j'ai pris la liberté de vous mentienncr qu'il y

avait une étendue de poniage ([u'il fallait nécessairement fair^' pour prévenir

tout danger.
" (Juoiciue je n'aie point été autorisé par vous, monsieur, j'ai pris cependant

sur moi la respotisabililé de le faire faire. l*our ccMIe raison et pour n'avoir

pas fait mes comptes à temps, j'ai excède le montant de la somirie accordée
(JCIOO) de JCIX ^s. Gd. Si le gouvernement m'accorde cette dépense addition-

nelle, j'en serai bien reeotmaissani, mais sinon, je serai oblige de la prélever

dans li's deux lowiiships.

" Nous sommes tous profondément reconnaissants envers le gouvernement
pour l'aide (ju'il nous a accordée. Aucun urgent public n'u été employé plus

judicieusement.

1

i.
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" Si quelques côtes, encore, sur le eliemin de Cranbourne, > eut abattues,
" il y aurait une ligne unie d'excellent chemin, depuis les hauteurs de Cran
*' bourne à Québec.

" Quant à la somme que vous m'allouerez, je suerai parfaitement satisfait. . .

.

" Je n'aecept"rais pas de rémunération cette année plus que l'an dernier, si la

*' perte de mon cheval ne m'avait obligé d'en louer un."

" (Signé,) M. KERRIGAN, Prêtre.

COMTÉ DE DORCITESTER.

Pont sur la rivière à PEau- Chaude, dans Sla)idon.

John Dillon, conducteur.

SomuK! appropriée £100
Sonmie payée 90

Balance restant £10

Ce pont dont la construction a été surveillée avec beaucoup de stiin par M.
Dillim, a été construit à l'entreprise par M. Stanislas Gosselin. Et d'après le

rapport que m'en a fait M. Dillon, il doit être un ouvrage solide et durable. Il

a coûté £!S6—somme qui, d'après les spécifications faite>, par M. Uillun, pour
assurer la solidité du pont, n'était pas exliorbitante.

COMTÉ DE HEAUCE.

Chtmin de Lanihton.

Ls. Labkkcqui:, ) i .
'

r:^ I ^ conducteurs.Edmond Leuheux,
\

Balance restant de l'appropriation de 1854 £ 1 18 9
Montant de l'appropriation de 18ô5 850

351 18 9
Montant payé 314 9 10^

Balance restant £ 7 8 lOA

W

l'rse les town-

" plus de SIX milles de ciiemin, je vous lerai un rappon pius détaille
" ment." De sorte ([d'il est possii)|e ()ue ce rapport parvienne encore

Ce chemin part de St. Eraïu^ois, sur la rivière Chaudière, traverse ics town-
sliips de Tring, Forsyth et partie d(! Lamblon.

La partie île chemin (jui se trouve dans le township de Triiiif, est m'a-t-on
nssuré, verl)alisée,*et chose assez étrange, (•(•st dans ce township (pic l'on trouve la
plus grande étendue do mauvais clumiins. Lors de ma visite du chemin, en
septeujbre dernier, il ne paraissait pas (juc les autorités locales eussent fait tra
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vail 1er dans ce chemin ; maison me donna à entendre qu'elles le feraient pro-

chainement.
Le défaut de rapport des conducteurs me prive de renseignements importants

qu'il eût é(é avantageux de vous faire connaître.

Il est peu d'endroits qui promettent autant de succès à la colonisation que
la paroisse de St. Vital de Lambton. Elle est située sur le bord du lac St. Fran-

çois qui est une petite mer intérieure, dont les eaux sont excellentes et abon-

dantes en poisson. Le sol est d'une excellente qualité comme l'atteste la pros-

périté des colons. Le terrain y a acquis déjà un accroissement considérable de

valeur, et déjà des colons regrettent de n'avoir ))as acheté une plus grande éten-

due de terre lors de leur arrivée.

Quoique trois lieues, à-peu-près, de chemin dans Tring, soient dans un état

propre à décourager triême de hardis voyageurs, on est étonné, en arrivant dans
Forsyth, de voir l'aisance qui règne chez un grand nombre des colons. Quel-

ques-uns ont d(^s étendues considérables de terre défrichée, et des maisons et

autres bâtiments qui annoncent non seulement un état de fortu:ie satisfaisante

mais encore de eornfort.

Tring et Forsyth, townships limitrophes, donnent l'occasion de faire une com-
paraison qui prouve à l'évidence le résultai funeste de grandes concessions à des

individus incapables d'établir leurs terres.

Triiig a été concédé depuis longtemps, en plus grande partie, à des personnes

qui n'ont jamais résidé sur leurs terres et qui probablement n'ont jamais eu l'in-

tention de le faire. Quelques colons cependant ont pu, dans la partie nord du
îownship, s'y établir et former une paroisse, mais à peu de dislance de l'église

de St. Victor de Tring, les chemins sont à peu près impraticables. Quoiqu'ils

soient verbalisés depuis longtemps, les lois municipales ont été jusqu'ici insuf-

fisantes pour atteindre les propriétaires, dont la plupart sont rbsents, et les con-

traindre a contribuera la confection des chemins. I)ans For'^yth, au contraire, le

terrain, du moins où passe le chemin, a été concédé directement à des colons, il

n'y a (juc peu d'années. Pour toute aide donnée à ces colons, le gouvernement
au-delà de Tring, dans Forsyth, a fait ouvrir, sans enlever les souches, un chemin de
quelques milles. Cet encouragement, joint aux conditions aisées de la conces-

sion par la couronne, a suifi pour engager les plus vigoureux colons à traverser

l'horrible voie de. Tring et à s'établir dans Forsyth ou Lambton, où maintenant on
voit des établissements d'une haute valeur.

Le chemin Lambton joint, à peu de distance de l'église de St. Vital,

celui de St. François. Il est conséquemment une des principales artères de»
townships de l'Est, et sous ce rapport doit être ouvert sous le plus court délai et

d'une manière durable. Si la municipalité de Tring était amenée aune contri-

bution raisonnable, les frais d'une amélioration complète faite par le gouverne-
ment ne seraient pas considérables. La somme de £250 a été employée par M. La-
brecque, en 18r)4. dans ce chemin. Une partie de celte somme a été employée
à améliorer le c'.iemin, l'autre à construire un pont sur la rivière aux Bluets. Une
égale somme de £150 a été employée aussi en 1854, par feu M. Rémi Bolduc, pour
construire deux ponts très importants, l'un sur la rivière appelé LeBras, l'autre

sur un autre cours d'eau appelé le Bras-Ouest.

COMTÉ DE MÉGANTIC.

Pont sur la rivière Osgood {Chemin Crnig.)

\V. Hume, conducteur.

Somme appropriée £20
Somme payée 20 9
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Ce pont pour lequel £100 avaient été appropriés en 1854, u uait pu, ivec
cette somme, être parachevé; il l'a été complètement dans la dernière saii^on et

d'une manière solide et durable.

Il y a plusieurs autres ponts dans le chemin Craig, qui demandent des répa-
rations, et aussi certaines côtes escarpées qu'il a déjà été question de réparer.
Le bureau des travaux publics a ordonné, il y a quelques années, une explora-
tion dans cette partie du chemin. D'après les informations qu'on m'a données,
je crois qu'il serait plus avantageux de les éviter entièrement, en donnant une
autre direction au chemin actuel.

pour

COMTÉ DE MÉGANTIC.

Chemin de Somerset cl Halifax.

F. L. Poudrier et ) , .

,^ n \x n . i conducteurs.
C. P. l'E Champlain,

)

Balance Testant de l'appropriation de 1854 £300
Somme appropriée en 1854, pour rec(jnstruire le pont de Bayley

Ilull, et transférée en 1855, à l'ouverture du cheu)in susdit. 100

400
Somme payée 377 6 4|

Balance restant £22 13 7§

Le point de départ de ce chemin est l'extrémité du chemin de la station du
chemin de fer à Plessisville, dans le townsliip de Somerset, et il se termine au
chemin Gosford, près du Lac William, dans le township d'Halifax. Sa longueur
est de 11 milles. 11 est ouvert dans toute sa longueur, mais n'est pas facilement
pratiqué.

Cette route est verbalisée et devait être ouverte et faite par certains proprié-

taires désignés au procès verbal, eependani avec la somme accordée par le gou-
vernement et employée par Messiimrs Poudrier et De Champlain, l'ouvrage

qu'ont donné les propriétaires n'a pas été sulFisant pour parachever le chemin.
Cette voie cependant doit être coiuplétée te plus prochainement possible, vu

(lu'elle est d'une iin|)or1anee majeun! pour la colonisation, en rendant plus facile

l'accès aux terres qui se trouvent dans les profondeurs^ Tous les propriétaires

obligés à la conteelion de cette roule, n'étaient pas également en état de donner
beaucoup de travail l'autoume dernier, en conséquence des j)luies torrentielles

qui ont diué j)endanlcinq ou six semaines et qui ont détruit une partie de leurs

récoltes.

Il est probaI)lc que dans le cours de la saison prochaine, ils seront en état de
reprendre leurs travaux, et, qu'avec queUpie nouvelle assistance, ils termineront

la confection du chemin.

Messieurs Poudrier et De Champlain s'accordent sur les avantages de ce
chemin, et en recommandent fortement le prolongement jusqu'au Lac St. Fran-
çois., distantîe de 32 milles de la station de Somcrpet. La distance de la môuie
station, au chemin de Lambton, à la tête du lac St. Francjois, à l'église de St.

Vital, est, suivant eux, de 42 milles.

M. Poudrier, dans son rapport, fait les réflexions qui suivent :
" Vu qu'il est

** souvi;nl didicile d'obtenir un <-t'troi d'argent sullisani pour l'ouverture de ehe-
" mins, à cause du grand nombre de demandes laites par dilférentes localités, je
" suggérerais une faible augmentation dans les prix des terres de la couronne,
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" par exemple de 6d. par acre. Avec le revenu de cette angmentalion, il serait

" l'acile de se procurer un fonds de plus deX4,000 pour aider les hardis pionniers
" qui ne manqueraient pas d'aller s'établir de suite dans ces townships. * *

" Il existe des pouvoirs d'eau dans les environs de ce chemin, et de la pierre

" à chaux en quantité. Mais ce qui doit attirer l'attention, c'est surtout la richesse
" des mines dites de Mégantic, qui se trouvent dans Halilax et New Ireland.

" La population s'est accrue cette année de plus de 256 âmes, dans le town-
" ship de Somerset. Un grand nombre de personne viennent des bords du St.

' Laurent, s'établir dans les environs du chemin. La cnlture des terres y pro-
" gresse rapidement, et il n'y a nul doute que si le gouvernement vient en aide
" de nouveau aux colons, ce chemin sera avantageux non seulement pour eux,
" mais encore pour le chemin de fer."

M. De Champlain dit :
" La décharge du Lac William est une suite de pou-

'• voir d'eau qui, utilisés, l'emporteraient sous tous les rapports, sur ceux de
" Magog.

" Il se trouve des mines de cuivre dans le township d'Halifax, à une petite
'' distance du chemin.

" La population du township d'Halifax, lors du dernier recensement, était
'' de 2,941, aujourd'hui on m'assure qu'elle dépasse le chiflre de 3,ôOO.

" Il est certain que noire chemin n'a pas peu contribué à attirer ici de nou-
" veaux colons qui, sans cette voie, se seraient fixés, soit à Somerset, ou soit à
" Stanfold."

4C

COMTÉ DE LOTBINIÈRE,

Chemin de Ste. Croix.

C. Frs. DioNNE, conducteur.

Balance restant de l'appropriation de 1854 £ 8 12 9J
Appropriation de 1855 100

108 12 9|
Somme payée 99 13

Balance restant £ 8 19 9J

Ce chemin est une continuation de celui de Ste. Croix, depuis le chemin de
fer de Québec et llichmond, justju'uu chemin Gosl'ord, dans la paroisse de Ste.
Agathe.

Sa longueur est de 7 milles ; 5 milles, 5 arpents et 7 perches ont été ouverts
en 1854, par M. Monfet, et 1^ milles en 1855, par M. Dioniie.

A peu près deux milles sont praticables \nn\t les voitures d'été, et les autres
cinq milles le sont pour les voilures d'liiv(;r.

En 1354, M. Monfet avait fait sept ponts qu'il évaluait, lorsqu'ils seraient
complètement finis, a à-peu-près £125.

M. Dionne a l'ait l'été dernier quatre ponts qui ont coûté £17 10. lien
reste encore deux autres j\ faire de 40 pieds de. pontagc; chaeun.

Il existe dans ce chemin beaucoup de savanes (|u'il faudra ponter.

M. Dionne dit dans son raiiport :
" Les terres depuis Ste. Agathe jusqu'à

" Lecds, sont d'un bon sol, couvertes de bois de consiruction et de pouvoirs d'eau.
*' Les habitants de Leeds et de Ste. Agathe, ne peuvent aller à Québec;, que durant ((
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** certains temps de l'année. Le chemin de Ste. Croix étant parachevé, ils pour-
*' ront aller aux villes de Montréal et de Québec, en tout temps

" Dans toute la partie du chemin ouvert, la colonisation s'est laite sur une
" grande échelle, et, pour preuve, c'est que dernièrement une superbe chapelle,
*' pouvant contenir 800 à 1000 per:5onnes, a été construite dans la paroisse de St.
** Fiavien

" Ce chemin serait très avanlagt-ux pour les paroisses de St. Fiavien, Sle.
** Agathe, et pour les townships de Leeds, Inverncss, Halifax et autres."

M. Dionne pense qu'une somme de £1,250, serait encore nécessaire pour
compléter le chemin.

M. Moufet, en 1854, avait évalué ce qui restait à faire alors à ^733.

COMTÉ DE CHAMPLAiN.

Chemin des Grandes Piles.

Louis Arc^and, conducteur.

Somme appropriée ^£400

Somme payée 325

Balance restant £ 75

La longueur projetée de ce chemin est de 16 milles, son point de départ
est dans la nouvelle paroisse de St. Maurice, à 2^ lieues au nord-ouivst du St.

Laurent, dans le rang nord-ouest de Ste. Marguerite, sur le No. 21, des nouvelles
forces de Uadnor.

Quatre milles de chemin ont été ouverts, dont 22 arpents peuvent servir aux
voitures d'été et le reste aux voilures d'hiver.

Six ponts ont été construits qui ont coûté ensemble la somme de £110.
Ci-suivent les observations (jue fait M. Arcand dans son rapport :

" Ce chemin passe dans tout son parcours sur un sol excellent, à l'exception
" d'une savane pelé où il se trouve de 5 à pieds de terre noire de la meilleure
" (jualité, (|ui n'a besoin que d'être égoutée pour devenir des plus propres à la

"culture. Celle savane peut avoir 4 milles de long et se trouve traversée par
" plusieurs coteaux couverts de pin rouge et blanc, et de belle épinelte rouge—ce
" qui facilitera beaucoup la construction du chemin qui serait peu coûteux à
" faire si l'on pouvait couper et rendre sur les lieux, dans le (îourant du présent
" hiver, le bois propre au pontage de cette partie de savane. A part cette savane,
" des bois de toutes espèces et de toutes qualités se trouvent sur le parcours du
" dit chemin. Les terrains adjatîents auxcpiels le chemin conduit |)euvent être
" cultivés avec avantage, et n'attendent (pie l'ouvertiu'e du chemin pour faire
** pleuvoir sur eux ceux cpii les désirent et les dem..ndent depuis longtemps.

" ('e chemin va ouvrir à la colonisation une riche contrée agricole compre-
•' nant le township Kadnor, })artie des seigneuries du Cap la Magdelcine et de
" Batiscan, appartenant toutes deux au gouvernement, et iine belle vallée qui
" s'étend depuis le lac. Kabouehehii ou Rivière des Envies, dans ladite seigneurie
" de Hatisean, jiisciu'au lae Long et Makinae, <.;n passant sur la seigneurie Ste.

" Anne et des Crondines. Les liabilants (|ui avoisineni ces contrées éprouvent
" déjà un Kcntiment de juste intérêt à voir commencer un eheiuin (pii doit h'iir

" assurer tant et de si grands avanlag(>s, et j'espère que l'exécution n'en sera
'• retardée ni par faute d'énergie ni par faute de moyens. Le terminus de ce cho-
" min, aux Chutes des Grandes Piles, sur la rivière St. Maurice, va ollrir au

W à
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" commerce un avantage incalculable pour le prCsenl ; l'avenir seul pourra le

" dire. Il sera le cliertiin des commerçants et des colons qui s'établiront le long
" des beaux rivages de la rivière Si. Maurice, vu que sa course directe pour
'• communiquer à la ville dos Trois-Rivières, sera d'au moins 12 milles plus courte

" que celle des chemins qui suivent la côte sud-ouest de la rivière St. Maurice.
*' Ce chemin part du lieu où est un pouvoir d'eau des plus remarquables, sur le-

" quel sont érigées les forges nouvelles de Radnor, un moulin à scie et à farine.

" Le pouvoir d'eau passe dans un canal de pierre à chaux long de plus d'un
" mille et d'une hauteur qui varie de 15 à 30 pieds, et se termine à la Chute des
" Grandes Piles, sur la rivière St. Maurice, sur laquelle chute on peut, presque
" sans frais, ériger des moulins de toutes sortes. Le minerai de fer se fait sou-

" vent remarquer sur son parcours et peut alimenter les nouvelles forges pendant
" bien des années.

" La nouvelle paroisse St. Maurice, d'où part le chemin, contenait, il y a

"dix ans, environ lOJ Ames, et elle en compte aujourd'hui plus de 2,500, et je

" crois qu'aussitôt que le chemin projeté aura atteint les terres non concédées, tant

" de Radnor que des seigneuries mentionnées ci-dessus, la population s'élèvera

" plus n)])idement que dans la nouvelle paroisse de St. Maurice, car ce chemin,
" une fois rendu aux Piles, laeiliterîi par légalité de son niveau, le transport de^
" approvisionnements entre la ville des Trois-Uivières et la partie navigable du St.

" Maurice, et ouvrira aux colons les riches contrées qui ilemeurent incultes, tant
'* sur la rive St. Maurice que sur ses aiîluents.''

M. Arcand croit que la somme nécessaire pour parachever ce chemin devrait

être de £1,500 à £1,000.

COMTÉ DE ST. MAURICE.

Chemin ((>'. Caxton.

Luc GiinNAs, conducteur.

Somme appropriée , £l8r) G
Somme payée Cl IH

Halanco restant 123 2

Le chemin de Caxton commence à celui de Sliawanigan, traverse St. Ktienno,

St. lîarnabé, St. Paulin, et so termine chez le nommé Joseph Trépanier, dansSto.
Ursule.

Sa longueur projetée est de 1 1 milles et 11 arpents. Cinq milles et l ar-

pents ont été paraelii'vés en IH.') |, et 2 niilles en 1855. Toute cette élendur peut

être parcourue par les voitures d'été.

I)(!U\ ponts ont été construits en 1851, l'un sur la Uivière Muehiehe, de 80
pieds (le pontage, l'autn? sur la Hiviènî iln L()U|), de 100 pieds di- ponlagc Liî

premier a eoùle £00, le st'(.:c)nil JClOti. Il en re.ste encore un autre de 30 |)ieds

de ])()iitagi! ipii coûtera au moins £25.
Voici l(!s rens(!ijinement« (pie donne AL{i(!linas suree chemin et cpii peuvent

intéresser la (î(ih)nisali(»n : ''Le s(»l est luii et sahlonneux, mais assez bas en
•• (pjehpies endroits pour nécessiter du p(»nlnge.

" Ce chemin ennduit à tous les elianliers sur le St. Maurice, nu\ forges St.

" Maurice et à la ville des Trois-Rivières, aussi iiux beaux étal)liss(iiients de»
•• (iVè.v et j\ ceux du lownship Sliawanigan, (Ml le sol (-si très propre à rngrieullure ;

" c'est par ce chemin (pje v\nt\ ù six piiroisHCf irunsporlenl leur» ellèls dans Icp
•' chuatiurs et aux villes.

«
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" Il y a trois superbes moulins et de viclios carrières de pierre à chaux, le

" long de ce chemin, sur el près de la llivière Maeliiehe.
" La somme nécessaire pour c()m|)léteree chemin el le mettre d'une largeur

" convenable el commode pour les ])esoiiis du public (largeur qm devrait être

" de 24 pieds au moins, c'osl-à-dire double de ce qu'elle est actuellement) est,

" selon moi, de £300, non compris l'octroi de l'année dernière.
" La population de St. Etienne (township St. Maurice) est de lia 1200

" âmes, et celle de Shawanigan de GOO, d'après ce que me dit le curé desservant
*' ces deux localités.

" La mouche à bled n'a causé aucun ou presqu'aucun dommage dans nos en-
*' droits ces années dernières."

11 a été fait relativement à certains changements dans la direction de ce che-

min, et surtout au sujet d'une côte* auprès (le la Rivière Machiche, des sugges-

tion» qui ont été considérées comme méritant une attention particulière et, en

conséquence, il a été décidé qu'une partie seulement de l'appropriation serait

employée jusqu'à ce qu'une nouvelle visite des lieux ait été faite.

ê

COMTÉ DE MASKINONGÉ.
Chemin de Ilunterstotvn.

P. C. KiVAHu, conducteur.

£05Somme appropriée

Do payée «5

Le point de départ du chemin de Ilunlerslown, est vis-à-vis la concession

appelée le lioul du Monde, et son terminus est dans l'intérieur de IlnnterKlown.

La longueur projetét^ de ce iliemin est de six milles et demi, doiit \ ont été

parachevés en IBiVl. Il en a ^'té ouvert cette année G7i arpents, dont Ih ont été

complètement lerininés.

Dans la partie de cheuiiu fait l'an dernier, il .'i été construit 5 ponts qui ont

coûté X'.'iO, <'t un bac pour traverser la Rivière du Loup a coûté £2(1.

M. Rivanl dit, dans son rapport de celte aimée, qu'une grande; étendue de

terre a éle achetée, (mvert(! (!t cnsi luencét; dans Ilunlerslown.

Il évalue à XJOO ce tpr reste à faire, dans ce chemin, |)our le compléter.

COMI'I-. DE IJKR'rilIER.

Chemin de livamhm,

Amahi.k Jktté, condiielcur.

Somme appropriée £ir)0

Somme payée" ••• 1^*^ ' k

lialance restant «' '8 \\\

Ce chemin est tout daiH le township de Hrandon ; il commenee au Ime rang

sur le No. IM, sa longueur n'esl part dcrmie. Du point de départ, (ji
milles sont

|iaraelievées, c'csi-a-dire, f» milles l'onl été en IM,")!, et \\ celle année.

Le coûl i)ar mille a été l'an dernier de £ti(i, ei celle année de £55, sans

j'ompreiidie les ponis dans l'un el Taiilre cas. Il y a eu iM ponts de faits sur la

ligne entière du «iliemin^ conipléle. La longueur de ces ponts varie do 4 ù 150

l^iodii.
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M. Jette disait dans son rapport snr ses travaux d« 1854 :
" Depuis que ce

" choiniii e>t ouvert, grand nombres (Je personnes ont visité les terres adjacentes,
" plusieurs s'y sont établies sur le 1 Itne rang, même, qnoitiue le chemin se termine
" au 9me" et il ajoute, dans son rapport de cette année, " que le terrain est

" roclieux mais cultivable ])our la plus grande partie. On rencontre des caps de
" roches incultivables et très élevés en quelques endroits. Les terrains adjacents
" me paraissent semblables ; où fmit le chemin, c'est-à-dire, un mille pins haut,
" le terrain est plus uni et plus bas, par une étendue de 2 milles en profondeur et

" de 4 à 5 en largeur. * * * * • •

" A mesure (jue le chemin s'ouvre, les gens vont marquer les arbres en signe
" de prise de possesion, et mémo ils vont jusqu'à deux rangs en avant du chemia
'* ouvert, pour s'emparer ainsi des terres,

" Jl y a deux moulins à scie sur le Gmc et le 7ine rang, il existe un autre
" pouvoir d'eau au lime ran<!;.

" Il se trouve des colons à une distance de h à G milles au-delà du chemin
" parachevé, nommément M. Ivprohon et plusieurs autres individus, où le ter-

" rain paraît meilleur. Il serait à désirer que le chemin lut prolongé juscpi'à ces
" habitations, ce qui nécessiterait une sonnue de £250 à£;}00. *

«

" Je connais une douzaine de familles qui se sont établies sur ces lots depuis
" l'ouverture du chemin."

t(

<<

COMTÉ DE JOLIETTE.

Deux chiiiiins (la Calhcart.

Laurknt Dksaui.nieh, conducteur.

Balance restant de l'appropriation de lHr)4 £50
Somme appropriée en 1855 100

150
Somme payée 115

Balance restant £ 15

La longueur projetée de ces deux chemins est de î) milles ; dont 7] moins
5 chaînes, ont été parachevés en 1851, et hs reste en 1855.

L'un (le ces clicuiins p;irt de la (Vonliére du loi No. 11, dinis le -le rang,
dans Catlicinl, et traverse la liiviére L'Assnmpiion, au milieu ûu 5e rang, sur lo

No. 27, et se termine sur le No. 37, dans le (Je rang; l'antre ehemin part de la

frontière du lot No. 7, dans le le rang, el so termine sur le lot No. ];{, dans lo 7t»

rang.

Lo coûldu chemin a été d'environ C7M par mill", sans les ponts,
Quarante-trois potits de ,1 à !iO pi('d.s do ponlage (pii ont (;oùté ensemble

X20 Mh. lOd., ont été eonslruils.

M. DésaulniiT croit (pi'un pont sur la rivière L'Assomption (pii, nj:iMle-l-il,
" serait d'iuie grande utilité, coûterail environ .IMO,"

" Le sol, dit l'iieore JNI. Desaulnier, où pa-^se ce (chemin est bo,i, quoi-
*' (pio ni\ peu rocheux, loi» huin sont gnw, v\ uidéH d'érable, bouleau, lietie, pin,
•• priiclie et cèdre. Le elii'iuin au iioi(l-r'<*t de la Mivière L'A^somplion, conduit i»

•' une élendue de bomie terre el, nM se couliniiail encore deux milles plus loin, il

*' fiieililerait de beaucoup rélid>lisf<emcnt de cette partie du dit towinhip. Le
" chemin au sud-o icsl (le la MivicrejL'.Assomplion, passe dims une élendue dn
•• bonne leiic qui se continue sur le» neuvième, dixième et uu-dclii du on/.ièiins
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" rangs du dit lownsliip, et il m'a paru que cette étendue de bonne terre s'étend
" jusqu'à la proloiitideur du dit townsliip, et qu'en conduisant encore ce chemin
*' jusqu'au delà de ([ualre milles, on facililerait aussi de beaucoup l'établissement
" de cette partie du townsliip.

" Ces deux chemins ollVent divers avantages à la colonisation et au com-
" merce; d'abord donnant la chance aux pauvres de l'établir et aussi d'aller à
'' l'ijgiise, aux moulins et an marché : il y a près de ces deux chemins trois

" moulins à scio et un moulin à farine. Il existe, dans le township, divers pou-
" voirs d'eau sur la Rivière L'Assomption et la Ilivière Rouge. Je n'ai vu aucune
* tra(!ede mine de ter, ni d'autre minéral, non plus aucune carrière de pierre à
" chaux."

" Les deux chemins dont j'ai eu la snrviMllaiice sont complètement finis
;

" mais ils pourraient être avec beaucoup d'avantage continués plus loin, savoir :

" celui du nord-est de la rivière L'Assoinpiion,deux milles plus loin,—ce qui pour-
" rait coûter (Miviron cent cin(piante louis, et celui du côté sud-ouest de la Rivière,
" pourrait être continué encore quatre milles, ce (pti pourrait coilter environ trois

" cents louis."
" La populatioii a beaucoup augmenté et la colonisation a beaucoup progressé

*' sur la ligne des chemins et dans les environs."

COMTi: DE MOXTCALM.

Cfumin (h C/irrlsri/,

Alxk. Daly, conducteur.

îîalancc restant de rap|)r<>priation de IH.Vl £i2\-\ 4 7J

Somme payée en IH5Û H) 15 5

Balance restant £~<'3 n 2^

Ce chemin est entièrement situé dans le townsliip de Chertsey, Il commence

sur le No. 24, au front du 4e rang, et se lennine à la profondeur du lot No. H du Ge

rang.

La longueur projetée de ce chemin est à-peu-près 11 J ; r>J milles, moins 20

chaînes ont été ouverts en lHr)4.

La longueiu' <l<'s deux ponts (|ui ont été eon.Mruits sur les chenaux nord et

sud de la Rivière Lacoiiiireau, est de trois cents [lieds.

Le pont sur la Rivière Lafontuine a \2() pie<ls de long. Deux autres ponts

de ÔO pieds de pontage cliatpie, ont été laits sur des iiiis;*eau\. Le coiU de cinij

[loiits, con^^truits en iS.'iL ••'<l de £f^i Hs. (id.

Des plaintes ayant été portées contre M. Daly, eoumie eondneleur des travaux

de ee elieinin, les t'rav:iux ont clé siispelitlns le *\ fiont, 1^.')1, llic en(|iièle, de

n.itme déparlemeiilale, a été eonnneneée pour s'inlormer des plaintes. Mais les

pallies inlén^ssees ayant deiiianilé une empiète dans l;i(|uelle elle piis.^eiit avoir

plus de lalitiiil" dan» l'aeeusation, la délènse et la coiilVontalion des témoins, la

pn-mière entpièle a été suspendue.

Depuis mon (h-rnier iMppitri, avis rn'n été donné cpte le pont construit par

M. Diily sui II) Hivièie La lareau, n'avait pas .isse/.d'éleviition et éliiit expo-^é à

être einporlé p;»r les haulet eaux. Après un e\ iineii soigné l'ail par M. Thomas

Corriveau, (pli m'avait été recommandé par une pi-rsonm- très resiieeiabletie

riiidnslrie, il ii été décidé que, pour |)lus gninde sikelé, le ponttige et les lam-

bourdes du pont seraient enlevés et posés à terre aviint la dubàile des gliiees.

Celte précaution, iusliliee par la crue subsécpiente îles eaux, n'a pas eu tout

le auooès que l'on s'était |»roi)osé. Le ffii, »i eommim dans les forêts, le printempH
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df'inior, a consnmc; une partie dos hois (jui avaient été déposés sur la côte de la

Rivière Lacouareau. 11 est questii)n, clans ce moment même, de reconstruire ce

pont, et il sera fait des efforts pour se procurer les bois nécessaires avant le terme

de la saison actuelle.

Quant à la qualité du sol et antres renseiifui'ineiits sur le terrain adjacent à

ce chemin, je prends la liberté de vous référer à ce qui est dit dans le rapport fait

par M. P. S. Kelly, dans l'article suivaiji.

COMTK DE MONTCALM.

Second chemin dans Clicrtscy.

Pkter Skem^v, conducteur.

Somme appropriée £100
Somme payée 100

Le chemin dont M. Skelly a conduit les travaux, commence sur le No. 28,
nu front du 1er ran^ de Cliertsey et passe en ligne à-peii-près droite, sur les 1er,

2e et ae rangs jusqu'au Iront ilu 4e rang de ce io\vn>liip on il rejoint celui qui
précède. Tout le chemin, sur (-es trois concessions, moins -U ou 5 arpents, a été

ouvert et forme à peu j)rès 3 milles. 11 veste encore trois ponts à faire dans ce
chemin ; ils conteront £3

Les terres à travers lestiuelles on se propose de faire passer ce chemin, "dit
M. Skelly," (M. Skelly comprend i i le chemin diî 1\I. Daly avec le sien)
" et celles vers lesciuelles il est diritié, sont linnncs et ferlilcs (|noi(iU(> rocheuses ;

" bien boisées d'érabh", merisier, pin, cpinetU! rougi-, s;ipin el cèdre."

]\r. Skelly a peu voyagé sur ces terrains, mais daprès des conversations
nvee M. tirauger, il dit '• qu'il existe de grandes étemlnes déterres vers les-

" ipu'lles ce ciiemin j)eut se diriger, et (pie le bois -^iir ces terres annonce un sol
" fertile."

La description qu'il m'a donnée d(> ces terres s'aeeonle avec celles (piMI a
eues d'un vieux chasseur, il y a un an.

Il y n trois moulins ù scie en opération dans (licrlsey ; il y a aussi une
église ciitholiiiue.

Si ce chemin, ajonio M. Skellv, '' était complété à travers les 10(M>1 lie
*' rangs de Kawdon, et le pont siu' la Rivière Ijicoinirean reconstruit, les colons
" lionrraient facileuient transporter le irs bois en voitures à roue au chemin de
" fer de llavvdon et d'Industrie.

" Sur la décharge du Lac Mri"llé, il y a encore un superbe pouvoir d'enu ù un
*' quart de mille du '-!e rang de Chéris y, sur leipicl il y a im bon moulin ù .seio

" en opération. Vi' lac abonde rn nrDsx- (niitis sdinitniU'is.'"

Pendant que M. Skelly faisait le chemin l'autuinne dernier, »m grand nombre;

amilles can.idiennes sniit passées par ce rhemiii, allant s'établir sur les terresih

tie Clicrtscy. M. Skelly croit tpie l'ouveiturc «lu chemin est ce (jui les a engagô
j\ aller former ces» nouveaux élablissenients.

M. Skelly termine son rapport en disant " quM no peut y uvoir moins de fiOO

" unies dans Clicrtscy
*' Aucun donunage n'a (té causé par la mouche ù bled dan»* cetto partie du
" pays."

Les 1er, Je el 3e rangs (le Chertsey «ont f'Iablis el on y voit beaucoup do
terre défrichée.

M. Magloire rîranger qiM a fait ime exploration en lurière de VVexford et

(!hertsey, parle si nvantageu-cment des terrains qu'il a exiiminès, (pie je irois

devoir repéter, dan» oc»ec(>nil rapport, les précieux renseignemeni» (ju'ilen donne,

((

((

((
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afin de les mettre pins ù portée de cenx qui désireraient s'enquérir des lieux

propres à former des établissements.

"Le 13 décembre 1852, je partis du Grue rang du townsliip de Cliertsey,
" en profondeur de celui de Kawdoii, dirii»'<'ant iria course vers le nord, le long

de la ligne de Wexford, et je trouvai, au-delà de ces deux townships, nnc vaste

étendue de bonnes terres, couvertes de bois francs et autres bois indi(iuanl une
bonne qualité de sol, j'allai jus(iu'à la source de la Hivicre Iia;'Ouareau. De là,

entre un grand lac du même nom el la dite rivière, se trouve un terrain de la

meilleure qualité, d'environ 8 milles en superlicie, couvert du plus beau bois

franc que l'on puisse voir, très propre à faire un riche établissement, ^a"ec de
plus les bords du grand i^ac Lacouareau, également convenables pour former

un autre établissement.) J'ai été jusqu'il 30 milles au-delà de la source de la

rivière et je n'ai trouvé rien de bien avantageux.
" Pour revenir, j'ai à peu près suivi la ligne nord-est de Cliertsey, oir j'ai

trouvé un terrain de 20 milles de long, sur environ 6 de largeur, longeant lu

rivièie en deseendiint, el qui formerait encore un superbe établissement, s'il y
avait un chemin d'ouvert |)our y aller.

" Le terrain n'ollre aucune diffieidté pour y pratiquer un bon chemin. Je

ne pense ))as qu'il eoitte au-delà de £40 par mille.

" Ce chemin aurait environ 30 milles d<! longueur, car les terrains dont je

" viens de pailer ne se trouvent qu'à environ 25 milles du township de Cliertsey

" et de celui de Wexford.
" Il y a un grand nombre de pouvoirs d'eau dans ces localités et plusieurs

" lacs remplis de poissons el de gibiers !upiati(|Ues.

" 11 y a beaucoup de gros pins dans ci's endroits et de bonne (|ualité.

" On peut remonter la rivière en canot en tout temps jH'udîint l'été.

" Ce chemin mérite d'être exploré d'une manière plus particulière, et d'être

" ouvert.
" A mesure (]ue h; chemin se ferait, je suis assuré que les terres se pren-

" draient et y nttireriiient wm'. {grande population sous pende temps, trîiiitant plu»

" (pi'il n'est pas dillicile de pénétrer dans ces riches endroits eiu'ore dans l'étal

" de nature."

COMTK DK TEIIIIKBONNH.

Chemin du Lac La Truite li aiiirlhinttioiiH d'ins 1rs chemins du Lac litmd el de la

Moid(t;j;nr du Saurage

L. K. LAl^M'^i^I^:, eondueteur.

linhmce restant mir l'iipproijriaiion de 1851, pour ces troiseliemins.. £;1H I

honnne payée -'•* ^' "

Ualanee restant. .
XlOi)

eliiunes.

La longueur projetée du chemin du Lac La Truite, est de 8 milles et 25

nés. HVommence sur le lot \o. 2, iiu cordon du Oi'uie rang du township

Morin, passe sur le côte nord du Lac La Truite, entre dans le township de Her-

eslord, sur le 3e rang, et se termine à la ligne nord-t-st de ce township. Ce eho-

niin a été t)uveit en iMâl, sur une (ieiuliie de ti', milles—
" Le chemin de la Moiilagne du Lae llond,'' dil M. Liilloe(|Ue "est uncho.

in de moulée dans le \2v nu.g du township d'.\l)ererombie, prenant du vilni

Inge

u

leSte. .Adèle, rt iilluni iiii eheuiiu <le Ironl du enlé de la Uiviere du Nord,

Les .t' 75 octroyés pur le goiiverncini'nt pour celle montée oui ele em-

ployés dunsi 10 à 17 iirpenls de chemin que! ev)ui|irennenl le» deux cùto»
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" de la Moiilagne ; la largeur de ce chemin est de 20 à 30 pieds, presque partout
" entre deux fossés ; cotte montée est praticable dans toute sa longueur pour les

" voitures d'été ; le terrain est très rocheux et on y trouve surtout de très grosses
" pierres qu'il a fallu miner pour donner la largeur au chemin et le rendre bien
" praticable.

" Le chemin de la Montagne du Sauvage se trouve dans le 10e rang de
" township Morin, depuis le No. 2, exclusivement, jusqu'au No. 13, en partie

" inelu, suivant le cortloii jusqu'au No. 6, et de là, il pa?se à travers les lots du
" lOe rang. La longueur de ciiemin fait avec les £125 ociroyés pour les chemins
" de cette partie du township, est de GO à Gl arpents, y compris la côte de la

" de la Rivière au Mulet, sur le > o. 2 du second rang du même township, et sa
" largeur est de 12 à 15 pieds; il est praticable pour les voitures d'été. Le
" terrain est très rocheux et inégal, le sol, dans les deux montagnes, est une
" terre jaune fertile, av'ec bois francs.

" Le chemin de lieresford n'ayant pas été travaillé 1 été dernier, se trouve
" dans le même état que le mentionne votre rapport général des travaux
" des chemins faits dans l'été de 185 1 ; si ce n'est 5 a G arpenls de pontage, dans
' le ([uatrième cordon, qui ont été bien endommagés ])arle l'en du printemps der-

" nier—ee qui rend cette partie du chemin bien peu praticable pour les voitures
« d'été.

" Je pense que pour bien finir ces ciiemins, il faudrait £400 à £ 500, à
" moins de les faire plus étroits que la largeur désignée dans le rapport des
" explorations.

" Les applications faites chez l'agent pour des lots, dans lîeresford, sont au
" nombre de 134, et les lots établis et (;n lieu d'établissement sont au nombre de
" 18, pres(|ue tous sur le chemin fait par h; gouvernement dans les troisième et

" quatrième rangs.
" Les nionelies à bled ont fait beaucoup de dommage les années dernières

" et surtout cette année.
" M. IvaUocque ne dit pas si c'est dans les vieux établissements ou dans

" les nouveaux que la mouche à bled u causé les dommages dont il parle

COMTÉ DKS DLUX-MOXTACJXHS.

Pont de St. (hlomhnn.

Somme appropriée £200
Somme payée 200

La municipalité de St. Colomban a fiil laire un devis et une spécification

des ouvrages et matériaux île ce punt ipii ont été approuves par îles hommes
d'expérience dans ce gem'e d'ouvrage.

La eonstniction du pont a été donnée par la numieipalité à l'entreprise, |)ar

criée au rabais, pour la somni"' diî i;2S.") coin-s acliichla nmniidpalitè s'était

chargée de pay<'r la balance ('Xcediint ra,»piMpriiitiiMi. Des ('(iiitions ont été

exigées de l'entrepreneiir (pii divra livrer le pont pour l'usage publie le 1er d'aoïU
prochain, sous peine de doimuages.

Copies des cdnlrat'^ niini (pie eerlilieats et antres docimients nécessaires,

n'ayant élé transmis pur M. le seerétairc-trésoiier de St. Colomban, M. J. l'iielan,

éciiyer, j'iii paye le mon<nnt de rappropriation à la numieipalité.

Ce pont sera eonsîrnit siu* la Uivièredn Nord visii-vis le chemin de ligne qui
existe entre la terre de i'ierre Uéopellc, (ils, et celle de .li>hn Alaereth, dans Si

Sehohistiijue, et vis-ù-vis lo chemin de ligne qui est (Milro les terres do Thouni!
(»mee, dansSl. Colomhan.

as
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COMTÉ D'ARGENTEUIL.

Chemin vers Howard {en arrière de la Chute.)

Andrew Boa, conducteur.

Somme appropriée £ 1 00
Somme payée 35

Ralance restant 65

Ce chemin projeté n'ayant pas encore été traeé, M. Boa fut chargé d'explorer

et de fixer la ligne qu'il devait suivre. M. Boa s'est acquitté de ce devoir avec
beaucoup de soin et d'habilité.

La somme appropriée étant insuffisante pour compléter la einfection de ce

chemin, il devint nécessaire de requérir la coopération des autorités municipales.

M. Boa voulu) bien encore se charger de faire cette demande aux conseils muni-
cipaux intéressés à l'ouverture de ce chemin. Ces conseils municipaux n'ont

point agréé le tracé fait par M. Boa, et conséquenmient n'ont pas pourvu à fournir

les sommes supplémentaires et nécessaires a lii confection entière du chemin.
Sur le rapport que j'ai eu l'honneur de vous faire de ces procèdes, j'ai reçu ins-

truction d'attendre la décision finale des autorités municipales.

Dans l'espérance où j'étais que les autorités municipales auraient accepté le

tracé de M. Boa, j'avais fait touclier (pielques fonds à ce monsieur, dans le but

de commencer les travaux, sans délai. Rien cependant n'a été fait.

COMTÉ D'ARGENTEUIL.

Chemin de Jlarringlnn.

Andrew Boa, conducteur.

£200
200

Somme appropriée.

Somme payée

Le chemin de rfarrington, commenee nu poteau de division entre les Nos. 4 et

5. au .')e rang de Harrington, et se termine à lu pointe; sud-est du lac lievan, dans

lownship d'Anmdel. 11 a été ouvert 8^ milles de ce chemin, 'l'ont ce qui a
'1

le I

été ouvert, n'est propre qu'i\ l'usage des voitures d'hiver, cependant M. Boa croit

qu'un homme soigneux y pourrait passer avec une voiture à roue.

Le terme moyen du eoiil de ce chemin est de £!!• 7s. 8d. par mille, non

compris les ponts.

il a élé'eonstruit onze ponts, formant ensemi)le 121 pieds de pontago, <|ui

ont coûté £10 Is. 0(1. Les ponts sont eoiisiniits (h; manière à durer longtemps.

" Sur les l)ords de ce chemin, observe AI. Boa, depuis son eouunencement
*' jus(|u'à la décharge du Lac Joseph, le terrain est passableuienl bon, (pioicpie un
" peu rocheux. De|)uis ci; dernier point jus>pi'aii Lac Me\an, le terrain est exeel-

" lent, partieulièremenl le long du ruisseau dit Aim's Brook. Le bois friuie est

'• géneraleiucnt doniinant, (|iioi(|ii(> dans la vallée de Aim's Brook, il y a un mé-
" lange de priiehe, de sapin, d'épinette et pin.

'' Sur 1(N bords du l.ac Bevan il y a luie cpiantité considérable d'excellent

" chêne hur h-s hauteurs. I.c bois est pârliciilièrenient propre à la miumfaetiu'e (le

'* potasse. De toutes les terres à travers Icscpirlles ce eheinin a été ouvert, je

" er(»is (|ue sur les lois les plus mauvais, ;l n'y n pas moins des deux tiers qui

'• soient arables.
" Kt au-delà du terminus du chcmiii .in«(|n'à la Mivièie Kniige, (|iie j'ai visité

" en j)nrtio, et en reiuonlant la vallée de la Kivière Rouge, de plus de 100 milles.

I



" on trouve une étendue immense d'excellente terre. Les informations relative-

" ment aux terres situées sur la Rivière Ro\ige, je les ai obtenus de difi'érenles per-
" sonnes qui ont traversé toutes ces localités lorsqu'elles étaient aux services de
'• M. Hamilton et Cie., comme explorateurs des Ijois.

" Il y a sur ce chemin deux très bons pouvoirs dVau, un sur le 4e rang, a,

" îVpeu-près, 4 arpents au eommencemeiit du (ilicmin ; l'autre au 8e rang, a,

" à-peu-près, 4 chaînes du pont de la décharge du Lac Joseph.
" Sur les hauteurs il y a une quantité de pierre à chaux. On trouve aussi

" du marbre sur les bords du Lac Joseph."
M. Boa croit qu'il faudrait une somme de £175 pour rendre la partie ouverte

de ce chemip praticable pour les voitures d'été.

COMTÉ DE L'OTTAWA.

Chemin de St. André Avelin, de Rippon et Hartwell.

Chs. Majork, conducteur.

Balance restant de l'appropriation de 1854 £13

Ce chemin part de l'église de St. André Avelin, traverse une partie de Rip-

pon et PC termine au Grand Lac, dans Hartwell. Toute la longueur de ce che-

min, 15 milles et 22 arpents, a été ouverte en 1854.

Les £13 restant de l'appropriation ont été employés, cet été dernier, à faire 5^
arpents de poniage en trois endroits dilloients. Moyeiuiiint cette amélioration il

est roulable dans toute s m étendue. Néanmoins les endroits bas ne sont pas

sullisamment égoutés. Vn pont dont la réparation y eom|)ris l'ai)aissement

des côtes qui l'avoisinenl, sont évalués a £40, et im autre dans liippon, construit

ei-devant parla maison <îilmonr et Cie, et qu'il laudiait refaire en neuf, exigent

une nouvelle appropriation d'à-peu-près £70. Ci-suit un extrait d'un excellent

rapport que m'a fait M. Majore.
" Dans tout son parcours, et dans une grande étendue à droite et à gauche

" de ce chemin, dans sa prolongation sur les bords du Grand Lie, ùune distance
" do six milles dn point où il est fini, il y a de très grandes étei dues de lerniins
" favorables à la culture ; le sol généralement léger est couvert principalement
" de bois francs.

" Ce chemin a rallié les établissements agricoles de St. André Avelin, avec
" les vastes chantiers d'exploitation de bois de la maison Gilmour, ù leur mutuel
" avantage. Les produits de la culture ont été portés aux chantiers à moindres
" frais, et rex|)loitation des bois sur les terres de la conronne a pu et devra deve-
" nirde plus en plus abomlante,ù mesure (|u'elle devient inoins dispendieuse.

" Il a contribué nu rapide établissement et colonisation de son voisinage.
*' Pendiint et depuis sa eonfei;tion, phis de cin(iuante familles se sont établies le

" long de ce chemin, dans la seigneurie de la l'élite Nation, (piinzc! dans Rippon,
" sur les terres (11! la couronne ; un plus grand nouibre, mais (pie je no connais
'' pas au juste, dans llîirtwell.

" Le haut prix ch la potasse, cette année, et la natinc de bois tri's propres
" à la prodnin! abonduniinent, en ont lait faire en grande (juantité cpii a été ex-
•' jjortée an moyen d'ini bon chemin, pour ramener sw ies bords de POtlawa.
" Cela a avancé les défrichements des nouveaux colons et permettra des semailles
" eonsiilérables au priniemiis prochain.

" Il y il sur ce elieniin îles porlidns de terrains bas (|ui ne sont pas d'abord pris

et (jui ne se prendront que plus lard, quand les défrichés hâteront l'évapnration

Cl le travail des cours d'eau. Ces eiidioils bas sont pontés, mais ne sont pas
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*' suffisammenl fossoycs cl égoutés. S'ils rosteiit dans cet état, les pontagcspou-
*' riront vite, et le chemin se tlétéiioiem rajjidemeiu dans ces bas fonds.

" Une somme de trente louis, une fois pour tout, pour bien fossoyer ce
*' chemin et jeter la terre des fossés sur les pontages ainsi que pour détourner les

" cours d'eau qui y aiHuent et s'y répanden' ^flira pour assurer sa conservation
" et le laisser toujours ù lu charge el entiviien des propriétaires voisins.

" La mouche ù bled a occasionné depuis plusieurs années quelques dom-
*' mages dans la seigneurie de la Petite Nation, surtout dans les bleds semés
*' avant le di.\ de mai, mais dans de moindres proportions <iue dans le district de
« Montréal."

Il faudrait encore une nouvelle appropriation de £100 pour compléter ce

chemin.

gauche

COMTÉ DE L'OTTAWA.

Chemin de Bm'kitigham.

HuGH GoRMAN, conducteur,

Î3alance de l'appropriation £l'5
Somme payée. ., 175

Le point de départ de ce chemin est à un demi mille du nord du village de
Buckingham, et court au nord l'espace de 15 milles.

Il suit la rive Est de la Uivière au Lièvre jusciu'àrembouehurc du Ruisseau
des Prêtres, et de là, suivant lu vallée de ce ruisseau, jusqu'à lu ligne Ouest du
township de Porllund, va se tenriiner <lans VVakefield, sur la live du Gatiiieau.

Ce elKîinin, tel que projeté, doit avoir 37 milles de longueur. 11 en a été ou-

vert, en 1854, dix milles. Aujourd'hui il est ouvert sur un espace d'àpeuprès
20 milles, c'est-à-dire dans Buckingham et Porllaiul. Tout ce qui a été ouvert

peut-être pratiqué passablement par les voiture d'été. Il a coAté à-peu-près

£15 du mille sans y comprendre les ponts.

Sur la partie du chemin ouvert, il y a dix ponts de construits, dont 3 ont 18

pieds de p(>ntage et 12 |)ieds de large. Les sept autres ont de \2 ii IG |)ieds de

long, douze pieds de large et de 5 à 15 pieds de hauteur, au-dessus des hautes

eaux. Le cotlt de ces ponts est d'à-peu-prcs £15 chaque ; tous bàlis île bois rond,

mais très solides.

" Quant au terrain "dit M. Gorman," à travers lequel passe ce chemin, les

" deux tiers au m )ins sont suscej)tibles d'un haiU degré de culture; le reste,

" n'étant pas un terrain uni, peut ec|)en(lant procurer de bons pâturages.

" CÀîci n'a de rapport seulement qu'aux terres de lîuckingliain, a travers les-

" quelles ce chemin parcourt une distance île huit ttiilles. Les sept autres milles
*' longeant la rivière, dans le township de Portland, passent sur un terrain meilleur

" et plus aisé à défricher.
" Le terrain (pii se trouve entre lu rivière nu Lièvre et celle du Gatineau, est

*' généraletnent excellent. Cette étentlue de terre fertile, aà-peu-près 100 milles
*' lie longueur el 12 a 25 milles de largeur, bien arrosé'', presipie coupée en
" deux par la ligne de ce eheuiin qui, comme je l'ai dit plus haut, suit la vallée

" du Kuisseau îles Prêtres, l'espace do 15milles,olVrnnt, dans cet espace, un grand
" nombre de pouvoirs d'eau.

"Cet important terrain oiTre à la colonisation des avantages aussi grands
" qu'aucune autre partie <\\\ Canada. La pnpulation de lu piulie nord des town-
" ships de Huekingliam et de l'orlhuul a doublé depuis cintj uns, eomposée

d'Anglais, d'Irlundais, de Français, d'Ecossais el d'Américains, vivant tous dans

plus grande pii

niais, de Français, d'Ecossais el d'Américains, vivant tous di

*• lu plua grande harmonie. Lu* plus grande puilie d'entre eux eont venus, il y u



" peu d'alinées, s'établir ici dans un état tl'îiisanoe très médiocre et jouissent
" maintenant de la paix et de l'abondance, fruits légitimes de la religion, de
*' l'éducatioii, de l'honnêteté, de l'industrie et l'esprit de d'entreprise."

Il y a dans le village de Buckingliam, deux scieries considérables, dont

l'une appartenant à MM. Thompson et Cie., l'autre aux héritiers de feu M. Baxter

liowman, lesquelles manufacturent, en planches et en madriers, à-peu-près 50

milles billots par année.

Il faudrait à-peu-près £250 pour compléter ce chemin, y compris les ponts.

i
t
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COMTÉ DE L'OTTAWA.

Chemin de Lochaber à Derry.

John Cameron, explorateur.

Somme appropriée £180
Somme payée 50

Balance restant £130

Le rapport de M. John Cameron, comme j'ai eu l'honneur de vou!« en infor-

mer l'an dernier, n'ayant pas été en faveur de l'ouverture de ce chemin, j'ai reçu
depuis instruction de votre part d'informer les autorités municipales de Lochaber
que, conformément à leur désir, une partie de la somme appropriée au chemin de
Lochaber à Derry, serait employée pour les aider à construire un pont sur la

Rivière Blanche.

En octobre dernier, je reçus plusieurs documents relatifs à la construction

de ce pont, entre autres une copie de certains procédés du conseil municipal de
Lochaber, passés dans une réunion du dit conseil, le 1er octobre 1855, contenant
la résolution suivante :

*' Sur motion du conseiller Donald Campbell, secondé par le conseiller John
*' McDale, il a été réscriu que, vu que le dit pont est; maintenant en été de servir
" au pass.ige des voilures, et qu'il a été presque fini sous la surveillance du
" Lient. Col. McLean, Simon Pilett et John Cameron, écuyers, qui ont état dûment
" nommés conducteurs pour construire le dit pont, et vu que des fonds sont
" maintenant nécessainîs pour payer des dettes contractées pour bâtir le dit pont,
" le s.'crétairc-trésorier soit rc(|uis d'envoyer copie de ces résolutions à T. Boutil-
" lier, écuyer, inspecteur des agences, le requérant de transmettre la dite sonunc
" à D. McCallum, secrétaire-trésorier de la dite corporation."

(Signé,) GEO. W. CAMEIION,
Maire.

D. M. McCALLUM,
fcjecrétaire-Trésorier.

Cin(]Uanlo louis ont été, en conséquence, pnyéa à M. le secrétaire-trésorier,

•le Lnclinber.

Ce pont est construit sur la rivière Blanche, dans un chemin qui conduit aux
profondeurs du township de Lochaber, leqtiel chemin a été verbalisé par feu

l'hon. I). B. l'apir.enu, tel que constali' par son procès-verbal du? décenibre 1840.

l'ar une lettre dalée du 2 février dernier, M. le seer. t:iiru-tresorier m'a infor-

mé que, (laiH une assemblée tenue à li ichaber, le 7 janvier aussi dernier, \v. con-

seil municipal a dtcidé, imanimciuent, ((uc la balance restant de l'appropriiUion,

serait très avanlageusciuiMit dépenx'c, si elle était employée à amélii.icr les che-

mins verbalisés <pii suivent, et dan» les proportions ci-dessous désignées :

de Bi

M.
leineli

Bristi

y a
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4o.
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Brodie Creek Road £25 J
Deut's Road 28 lU
Connanght's liridge 30
Gore Road 28 10
Ouvrir le chemin an Lac lilanche 5

£117

COMTE DE L'OTTAWA.

Chemin de Templeton.

John Cuixen, conducteur.

Somme appropriée £150
Somme payée 145 5 5

Balance restant £ 4 15

L'ouverture de ce chemin qui a été exploré en 1854, par M. Thti. Kennedy,
n'a été commencé qu'en 1855. Son point do départ est auprès du moulin de
Perkins, dans le townsiliip de Templeton ; il doit intersecter la ligne dcGatineau,
auprès du Ruisseau au Cerf.

La longueur projetée est do près de 21 milles. Dans toute cette étendue, M.
Kennedy n'a trouvé qu'une savanne de 20 pieds de liugoiir, M. Kennedy croit

que le terrain, suri lus de 17 milles, le long du chemin, est propre à former des
établissements. Le bois franc serait le bois dominant.

M. Cullen, qui a ouvert le clieiniii, coniirme ce (pii précède.— Il ajoute qu'il

y a trois pouvoirs deau sur ce chemin, à peu de milles de distance les uns des
autres.

11 y a de la pierre à chaux en dill'èrents endroits.

La mouche à bled n'a fait aucun domma^^e dans ces localités.

M. Cullen croit qu'il fuicdrait £2!S5 pour terminer ce chemin (comme chemin
d'hiver) sans comprendre, dans cette évaluation, le coût des ponts.

M. Cullen croit que la popuL:tion, dans les localités que traverse le chemin,
a augmenté d'un dixième depuis un an.

COMTE 1)K PONTHIAC.

Chnnin de Bn'sfol à TJiornc

Tii^. CouHiyAN, conducteur.

Somme appropriée

Somme payée

£>on
200

Ce chemin commence au poteau de Iront eutn; les lots No. 1 et 2 du 6e rang

de Bristol et s(î termine a\i front <Iu 20e loi ilu Ge rang de Tliornc.

M. Corrigan a otivert 15 milles ûv ce eliemin propres aux voilures d'hiver seu-

lement, lieux milles trois (piarts ont été ouverts dans Bristol; 1;^ mille entre

Bristol et Clarendon. et -U dans Tliorne.

Leeoi*lt de ee chemin a été de £i;J Kis. 8d. par mille.

Le terrain est propre à l'aire des étalilissements.

M. Corrigan prétend (pie ce eliemiu devrait être prolongé, et il ajoute *' qu'il

" y a abondance de pouvoirs d'eau et de pierre à elnuix dans les environs."
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Il évalue à £100 ce que reste à faire de cliemin, sans cependant comprendre

les ponts dans cet estimo.

vl

COMTÉ DE PONTRIAC.

Chemin du Calumet à la Rivière à la Loutre.

Thomas Wilso.v, conducteur.

Balance restant de l'aiipropriat ion de 1854 £327 8 11

Soininepayée 172 17 2

Balance restant £ ô4 11 9

Le point de départ de ce clrjrniii est sur la Rivière Ottawa, près de chez M.
Brizard, vis-à-vis l'église du Calumet, et se termine au Lac à la Loutre, au dépôt

de M. Gilmour et Cie., parcourant une distance de 20 milles.

M. Wilson n'ayant pas répondu à ma circulaire, je n'ai aucun renseignement

à ajouter à ceux que j'ai eu l'iionneur de vous adresser dans mon dernier rapport.

Ce cliemin et le terrain qu'il parcourt offrant des avantages assez importants,

je transcris ici, à défaut d'autres renseignements, ce qui en est dit dans mon rap-

port de l'an dernier.

A la somme de ce cliemin ouvert en 1S54, on devra ajouter celle de 10 à 12

milles de plus, en supposant (juo le chemin ait été ouvert pour le môme prix que
l'année précédente.

" Ce chemin passe à travers uni' partie de deux concessions de Lichfield,
" traverse tout le township de Clarendon et partie de Tliorne. Il est ouvert en
'• chemin d hiver l'espace de 12^ milles. Il a coillé, terme moyen, £16 par mille,

" sans y comprendre les*ponts. Ce chemin passe pour un solde bonne qualité,
" tantôt léger, et tantôt glaiseux. On trouve dans les environs de beau bois franc
" et du pin. A l'extrémité d'une ligne d'embranchement, cjui a été explorée à
" l'ouest, se trouve une étendue assez considérable d'exeellente terre. Ce chemin
" traversant une étendue déterre vacante, en arrière de localités bien établies, sera
" d'un grand secours, non seulement aux habitants (|ui sont en arrière de Cla-
*• rcndon et dans le township de Tliorne, mais favorisera beaucoup la colonisation
" des terres dans les j)rofondeurs. Il y a des pouvoirs d'eau dans les environs de
" ce chemin, il y en a aussi dans le chemin d'embranchement dont il a été ques-
'* tion plus haut."

COMTK DE PONTHLVC.

Chemin du Calumet nu Fort William (sur la Rivière Creuse. ^-^

J. Btk. Poufore, conducteur.

Balance restant sur l'oppropriation de 1851 £330 6 4

Somme appropriée en ) ^55 • 1 50

48G G 4

Somme payée ......•• é ...... • 3liG 1 1

1

Balance restant »...! £1G0 4 5



49

mprendre

Î7 8 II

12 17 2

54 11 9

le chez M.
, au dépôt

eignement

iev rappi)rt.

mporlanls,

s mon rap-

de 10 à 12

e prix que

Lichfield,

ouvert en
par mille,

le qualité,

bois franc

explorée à

Ce chemin
iblies, sera

re de Cla-

olonisatiou

nv irons de

a été quea-

33G G 4

150

48G G 4

3LiG 1 11

IGO 4 5

Ce chemin s'étend depuis la tête du Calumet, dans le (ownship de Litchficld,

jusqu'au fort William, sur la Rivière Creuse, dans le township de Slieen.

La lonîTUfiir projelét; de ce chemin est de 49 milles, dont 31 milles ont ctè

ouverts eu 1854, Il desquels étaient roulables.

La somme de £336 a été employée en 1855 par M. Poupore.

Le rapport que j'ai reçu ne me donne pas le moyen de connaître et préciser

la nature et l'étendue des travaux qu'a faits M. Ponpore l'an dernier. lV[. l'oa-

pore a néanmoins produit un certilicat de plusieurs personnes respectables qui

allèguent qu'elles sont salisfailes de la manière dont il a conduit les travaux.

A défaut d'autres renseignements relatifs aux avantages que la colonisalion

peut retirer de l'ouverture de; ce chemin, je repM'oduis quelques-uns de ceux iiue

j'ai inclus dans mon dernier rapport,
'' Ce chemin traversera les townships de Liîchfiild, Mansfield, Waltbam,

" Chichester et Sheen.
" Le terrain en général estd'alluvion, mêlé de sable et de gravois, sablonneux

" en quelques endroits.

" Le sous-sol d'après le rapport de M. Poupore serait glaiseux
" Il paraît qu'il y a dans les profondeurs une étendue de terre considérable

" qui serait propre à la culUire.

" Ily a des carrier(!s de pierre à chaux dans Lilehfield et Mansfield, et de
" l)eaux pouvoirs d'eau sur la Rivière Coulonge, la Rivière Noire, le Ruisseau Ni-
" kabo et dans Chichester, où M. Poupore a lui-même des moulins à scie

" On trouve dans ces localités des indices de fer et de plomb.''

COMTÉS DE NICOLET ET D'ARTIIABASKA.

Chemin d'Aston.

JosKi'H Pkincf,,—condueteiiv.

Pomme appropriée £200

Do payée *'* •- ^

Balance restant -'^ 1^ G

Le imintde dépari de ee chemin est au front du 12me rang d'Aston, entre

les Nos. 15 et IC», et passe siu-parlie du lo\vn>hip d'Aston, et sou augmenlation,

et sur celle de Bulstrode. Ce chemiu sera une voie de eommimieation entre les

paroisses de la rivière sud du St. Laurent, dans le district des Trois-llivièrcs, et la

station du chemin de lèrù St. Christophe d'Arlhabaska.

La longueur est d'ù-peu-près 27 milles.

Douze' milles de ee chemin ont été ouverts en 1854. Et si.x milles et quel-

queUpies aipeuts l't»iU été fan dernier.

ToiUe l'étendue du chemin ouvert par M. Prince, peut être tréquentee par les

voitures d'été, et le reste du chemin i)rojelé |)eut l'eire par les voitures d'hiver.

Dans toiUe l'étendue de ee eliemin, il se trouve 13 ponts qui sont entièrement

finis et parachevés. Il n'en rr^sle aucun autre à faire.

Les terrains à travers lesipiels passe ee clieniin ainsi que ceux auxquels d

peiU conduire, sont généralement bons et très propres à faire de bons étai)Iisse-

inents. Ils s'y trouve du bois de commerce, soit de pin ou d'épinette, en grande

^ On y renciaitre plusieurs pouvoirs d'eau, et déjà il s'y trouve six moulins à

scie situe.-» sur les terrains avoisinant le chemiti.

Dans le Mme rang d'Aston, on trouve de bonne mine de (er.

\\
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Un grand nombre de jeunes gens ont commencé à ouvrir des terres sur la

ligne de ce chemin et dans ses environs. Déjà treize familles s'y sont établies et

y résident.

M. Prince m'a donné, dans son rapport de l'an dernier, des rent-eignemenlssi

intéressants sur le local que traverse ce chemin, que je crois ntile de les répéter

dans mon second rapport.
" De chaque côlé du chemin, dit M. Prince, tel que tracé, s'étend dans le

12me rang (d'Aston) une partie considérable de terre d'une exeellenle qualité,

" où l'on verra sous peu (si le chemin est fait) un grand nombre c;onsidc;rablc

" d'établissements prospères.
" A droite, en montant, est une savanne d'é|'inelte ronge dont j'ai parlé plus

" haut et qui est d'une étendue considérable. I.e sol est de la meilleure (]Ualité,

" sera aisé à égo'iter par un ruisseau inipurtimtqui le traverse et qui, quoique plat,

'• m'a paru avoir une chiite assez rapide. Au reste, une preuve que cette savanne
" est aisée à égouter, c'est que, après les grandes pluies que nous avons eues
" cet automne, on peut presque partout sonder le terrain, sans rencontrer de glace
" sous la neige. A gauche du tracé, toujours en montant, le sol, sur trois lots ou
" environ, est un peu plus élevé, couvert de bois mêlé, pin, pruche, bois franc

;

" après ces trois h)ts, le terrain est plus bas, justju'a la ligne de Bulstrode. C'est
" encore une savanne d'une qualité supérieure quant au sol, boisée en frêne,

" orme, cèdre, etc., et peut être très aisément égoutée par la Rivière Blanche, ù
•' l'extrémité de laquelle elle est située.

" En montant sur le 13me rang, j'ai suivi la même direction, longeant tou-
" jours la ligne latérale des lots Nos. 15 et IG. Au coinmeneenient on trouve
" une pinière mêlée de quelques pruehes, bois long et bien f;iit ; ajirès trois

" arpents ou environ, on tronve un bois franc superbe qui se prolonge, sans beau-
" coup de changements, jns(iu'à trois ou (pialre arpents dans h; Mme rang. Ce
" bois franc s'étend à droite jusqu'au IN'o. 20; il n'a pas été fait d'exploration plus
" loin.

Le bois y est clair et bien l'ait. Les recherches et les observations que j'y ai

' faites m'ont convaincue qiii^ le sol n'est pas rocheux ********
" Suivant toujours la même direction sur un terrain i^emblable, je traversai

"' à environ huit arpents, la granile ligne ipii sépare h; lownship d'Aslon de l'iuig-

" mentation do Bulstrode, vers le milieu du huitième rang de la dite augrnenta-
" tion. A cet endroit nous nous trouvons sin- une h'gère élévation couverte d'un
'' beau bois franc, hôtro, merisier et érable surtout en (juantité.''

COMTÉS D'AUTIL\BASKA ET DE WOLFE.

Chemin de Chesler^ Ham et Wolfvstoxon.

P. N. Pacaud,
j conduet.nus.

Montant payé avec la balance (£701 .0 \\\) restant de lappropria-

tion (le 1851, et sur le montant (JCi2t)()i») de celle de IM").'"), affee-

té»'s l'une et l'autre à la confection des ehemins dnns les town-

shipsde l'Est £1(510 3

Co chemin est une eonlinmiilon du chemin IMéganlie cl doit être considéré

comme un des plus importants dans \vn lownships de l'Est, vil qu'il ouvre une
coinmiinieation directe entre le eheuiin de fer, à Arthahaskn, et les éîablissj'inent»

qui sont situés sur le chemin Méganlie et celui de .St. l*'ran(;ois.

Il eoinuicneo sur le chemin Craig, ù un point qui se trouve ù 1\ chaîin's et 07

mailles du Ruisseau l'oudrier, traverse le township de Chester dan» lei« Oe cl
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lOème rangs ; tic lu il suit la ligne qui divise les townships de Ham et Wolfes-
town, et continue à la suivre ju^^qu'au chemin Gosford.

Ce chemin a 17 milles de longueur; il a été, en 1854, ouvert d'un bout à

l'autre comme chemin d'hiver.

Dans le cours de la saison dernière, 8J milles ont été rendus praticables pour
les voitures d'éié.

Les ponts qui ont été construits d'une manière remarquablement solides, ont

été faits sur toute la longueur de la ligne, a l'ex; >'plion de quelques-uns peu
importants, lien a été construit 2\. Leurs ponlages forment ensemble 1823
pieds de longueur. Ces 21 ponts coiltent £91 1 lOs. courant. Il reste encore à

faire les garde-corps sur 19 de ces ponts. Deux de ces ponts ont été plus dispen-

dieux (]ne les antres, non seulement par leur longueur, mais plus encore par leur

élévation ; l'un No. 6, mesurant IG pieds de hauteur, et un autre No. 15, en
mesure l;i

Malgré toutes les précautions, " disent messieurs Pacaud et Delisle, " que
" nous avons prises pour prévenir tout accident, une crue subite des eaux a
" détruit, tant eu bois qu'en ouvrage, pour une vingtaine de louis courant. Ce
" même coup d'eau a aussi enlevé et complètement détruit un moulin à scie qui
" avait résisté aux eaux du printemps. Cet accident nous a fourni en couipen-
" sation une connaissance exacte de la crue des eaux, et c'est ce qui expli(|ue

" l'augmentation que nous avons doniié à la longueur des ponts sur celle spcciliée
'^ dans le rapport iuurni par l'un de nous le 2 juillet dernier.

" Il nous reste à constater s'ils ont été faits avec économie, et si la solidité

*' dt; leur construction otl're îles garanties snllisantes contre les accidents (jue l'on

" pourrait redouter, provenant, soit des eaux, soi! des glaces, bois, etc., etc.

" (^uanl à l'économie, nous ne pouvons mieux l'établir (|u"en com))aranl le

" coût de ces ponts avec celui de ceux construits par MM. Coulombe et Garneau,
" et <iont »ui tableau se trouve inscrit dans votre rapport de l'année dernière."

Quant à la solidité des ponts, l'examen que j'en ai fait m'a convaincu que

rien n'a été é|)argné sous ce rapport.

Le sol, sur toute l'étendue de ce chemin, à l'exception d'un mille, est bon,

étant <l(! terre jaune et grise. On y trouv»' néanmoins, mais en petit»; étendue,

de la lerrt! noire dans les endroits les \Au> bas.

Le bois y est gros et beau. L'érable, le frêne, le noyer et le iKiis blanc y
sont abondants. "Ce chemin, "disent MM. l'acand et Uelisle," favorise la

" colonisation en ce (pril fournit aux colons les nioyens de se transporter facile-

*• ment sur une vaste étendue de belles terr.'s, dans les townships de Chcster,

" Tingwick, liam et Wolfestown. il est aus>i d'un avantage très important
' pour le-» townships de (Ja-lhby, Weedon, Siralford, VVinslow, etc., elc , en leur

' donnant un accès |)lus facile au clinuin de fer de (Québec et RicLinond."

Messieurs l'aeaud et Dclisli; m'informent ([ue depuis l'ouvertijre do ce

ehemin il s'est établi, dans cette piutie du lownship <!(' ("hestcr, situé entre

le eliemi!» Craig i)[ la ligne (|iii divist; ce township de celui de Ilain, 0(5 famille."
;

dans lo township d»- Iliuu, 40 familles; dans le township de Tingwiek, auprès

de ce uiaiveau chemin, 25 fatuilles ; ce i\\ù forment l.'H familles (Mablies sur ce

chemin et dans ses environs depuis un peu plus de un an. Un nombre considé-

rnble d'iniiividuM ont en outre marqué leur ])rise de possessiiju par des poteaux

(ju'ils ont plantés. Il a été ouvert deux magasins sur ce chemin. Troi.s inoulinfl

et une potasserie ont été construits. Celle poliis>erie (pli appartient n M. .laines

(foodhiie, riche nnirehaiid des townships de l'KsI, u été d'une grautb; utilité pour

les cillons. M. (îoodhue a maïuifacturé plus de cent (piarls de perlasse dans le

cours de In dernière saison. Il en attrait inanidaeluré l)eaucouM plus si, pondant

nu temps assj'Z long, lu plue granile partie «le lu population ifeilt été ein|)loyôe

aux travaux du chemin.

'-1

1
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" On nous informe, disent encore MM. Pacaud el Dclisle, que des dé-
** marelles ont été prises pour obtenir un bureau de poste sur ce chemin."

Quoique l'ouverture (en chemin d'hiver depuis 1854, et en chemin d'été

depuis 1855) de ce chemin, iie date que depuis à-peu-près un an, la population

s'y est accrue tellement que la construction d'une chapelle y a déjà élé com-
mencée.

D'après le rapport des conducteurs, ce qui reste de chemin à faire, 8^ milles,

pourrait coûter de £125 à £135 par mille, en y comprenant du minage et l'achè-

vement des ponts, c'est-à-dire à-peu-près £1,100.
Lorsque j'ai visité ce chemin, il était déjà tombé dans cette partie du pays

à-peu-près un pied de neige, de sorte qu'il m'a élé impossible de juger comment
le chemin avait été fait

;
j'ai pu cependant me convaincre qu'il n'était pas partout

suffisamment large, et qu'il serait nécessaire de l'élargir en plusieurs endroits,

dès que la saison le permettra. A part cet inconvénient survenu par un mal-

entendu entre les conducteurs, il y a lieu de croire que le reste de l'ouvrage aura

été fait avec autant de soins que les ponts l'ont été.

COMTE DE WOLFE.

Réparations dans h chemin Gosford.

Israël Rice, conducteur.

Somme appropriée £50
Do payée 40

Balance restant £ 5

La longueur du chemin à réparer dans les townships de Ilam, (îarthhy et

Wolfstown. était de 23 milles. De ccy ii3 milles, Ki ont été en partie réj)ares en

1854.

En 1855, M. Rice a employé la somme de £45 dans ce chemin.

r.es habitants de Wolfestown ont d()iinc, en outre, gratuitement, iJl' journées

d'ouvraue ; ceux do South Ilam, 40, et (reux de (iarlhby, 4, pour aider à réparer ce

chemin.
Dans le rapport (|ne M. Riee m'a envoyé, il a omis de mentionner l'étendue

du chemin (pi'il a amélioré.

(1 peut être utile de répéter ici, de nouveau, (juc <''('st dans South Ilam, que

ne trouve en abondanet; It; fer rliroiiii(|iie, dnnl parle Sir \V. K. Logan, géologue

provinoial, dans son rapj)ort de 1HI9 et IH50.

COMTI% DE WOLFE.
Chemin lU Wiedmi i) (Sovthhy,

J. E. CÔTÉ et II. A. WATrwH, eonduelonrn,

Somme appropriée £200
Do payée 100 7 G

^-- -
I

- —
I I 11

Halanee restant £ 1) Vi 6

Ce chemin élalilit une vnio de eommunieation entrer Weedon et (iarlhby.

l\ «'onmieni'e A l'iin^h^ du elienun Mégmiiie, entre Icn lots Nom. 47 et IHdu lown-

i-hip du Gurlliliy, ri «?o continue jusqu'au [ireiuier établissement de Weedon. Sa
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longueur est de 4 milles 3 chaînes. Il est ouvert en ehemin d'hiver dans
toute son étendue, sur une larf^eiir de 15 pieds. Deux ponts ont été construits

dans ce chemin, dont un de 135 pieds de pontage a coûté £18, et l'autre de 72
pieds a coûté £13.

Avant l'ouverture de ce chemin, le transport entre Sherbrooke et les town-
ships de Garthby et Stratford, s'opérait ou par la baie périlleuse du lac Ayhner,
qui n'est pas navigable en tout temps, ou par le chemin Gosl'ord ; cette dernière

voie si désavantageuse par son extrême longueur.

''La nature des terrains, " disent MM. Coté et Watier" à travers lesquels

"passe ce chemin, sont d'une assez médiocre qualité, excepté un demi mille à
*' chaque extrémité du chemin où ils sont d'une qualité supérieure.

" Les liois les plus communs sont le pin, le cèdre, l'épinolte blanche et
" rouge. Weedon qui se trouve à une des extrémités de ce chemin est bien le

*•' plus beau de tous les townships environnants el le plus favorable à la colonisa-
" tion, tant par les qualités du sol que par l'avantage qu'ofiVe le bois qui peut
*' sutlire au besoin du défricheur par sa conversion en sel de potasse."

11 existe plusieurs pouvoirs d'c^au dans Weedon et Garthby, sur lesquels des

moulins sont déjà en opération. Dans Garthby la ])i(trre à chaux est abondante.

La population, d'après le rapport de M. CAté, s'est augmentée depuis un an de
cinquante familles, dans les environs de ce chemin.

Il paraîtrait suivant ce que disent MM. Côté et Watier, que la cécydomie
(mouche ù ' d,) aurait faitdes dommages dans Weedon, et n'en aurait fait aucun
dans Wto;i'?i

Il est SI
j que £400 seraient nécessaires pour compléter le chemin.

urs.

COMTf: l)i: COMPTON.

CltimiH (h St. Françiiis,

J. Bte CoiM,.,M,.K,
j ,„nd,„,„.

Et Et'ClIKR AhCANI),
)

Montant payé sur la balance (U'£Tl)l 3s. I lUl. rcsianl de l'appro-

priation de 1H54, et sur le iininlanl de £2,000(1" celle de

18;').'), alleetées l'une el l'autre à la confection des chemins

dans les townsliips (l(> l'Kst £348 4

Le ehemin St. François s'étend depiiis Laml)toM, à latétedu Ine St. Fran(;ois,

jusiiu'nux établissements (!<• la eiunpagnie :!e,s terres (liiilisli Ainninin Land

Compunif ). Sa longueur est de \H\ milles , il l'ait partie; (l'une grande voie do

conunimicalion, entre les anciennes paroisses de la Rivière ( liaudière cl le

district de fSl. Kran«;ois.

Lu compagnie doit faire cette parti*; du ehemin (jui He trotn • dans Ling-

wick. Huit milles rt Ki arpents ont été faits, dans le ehemin St. Kran(,'(iis, en

1851 ; (piiitre autres nulles et 20 arpents, du (oléde Lingwiek, ne peuvent servir

qu'aux voitures d'hiver setileintlit. Qii<)i(iue ces H milles et 10 arpents puissent

nervir aux voilures d'été, il n'étaient pas cependant p^riichevés—el c'est à eoni-

plè'cr ces ouvrages (|ue MM. ("oulonibe el Areaiid imt élr (Muployés.

Lorspie je visitai ce chemin, <lans le cours de septeiiil)re dernier, les lrava\ix

progressaient (l'iuie luiiuière catisfaisaiite. mais n'ayant pas re(,-u, de MM. Gou-

loinbe et Areand, de réponse ù luu circulaire, je ne suis pas en étal de doinier do

«létail» 8iir ce (|u'ils ont fait.

Le terrain sur letiuel passe la partie du clH'mln (pie MM. Coulombn ot

Areand ont ainélituè, est d'une escelleiile (lualile. Les terres hautes sont enu

VL-rles d'érable, merinier, orme, freno et niilreu boin. Unn» les terrain?» bns, l'on
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rencontre le pin, l'épinette ronge et blanche, et le cèdre. Plusieurs magasins
sont déjà ouverts à Bruceville, centre du townaliip de Winslow, sur le chemin St.

François. On trouve, dans les environs de ce chemin, 4 pouvoirs d'eau, sur les

différentes branches de la Rivière Felton.

Quant à la partie du ciiemin qui se trouve située entre le dépôt (Bruceville)

et Lingwick, j'avais donné instruction aux conducteurs de m'informer, dès qu'ils

auraient parachevé la partie du chemin St. François, située entre Bruceville et

Lambton, si la compagnie des terres avait commencé les travaux qu'elle devait

faire dans Lingwick.
Le 17 octobre dernier, la compagnie n'ayant pas encore commencé ces

travaux, j'allai à Sherbrooke, pour conférer avec le commissaire au sujet de ce
chemin. M. R. W. Heneker, que je rencontrai au bureau de la compagnie,
m'exposa que la compagnie avait pris des arrangements avec l'autorité muni-
cipale locale, pour assurer l'ouverture de ce chemin, mais (|nc la saison était

déjà très avancée, que les pluies avaient été très abondantes et (jue, consé-

quemment, il y aurait quelqn'avantage à remettre ces travaux au printemps pro-

chain.

Il n'y avait, A dire vrai, aucune raison particulière et urgente qui pressât

l'ouverture de ce chemin dans une saison aussi pou favorable et l'une des plus

pluviruses qu'on ait jamais eue. [,a dilliculté de trouver alors des hommes |)our

travailler dans les bois, et l'augmentation de la dépense occasionnée par les

courts jours m'avaient fait désirer ' ajournement de ces travaux, et j'acceptai la

proposition de M. Hentkcr.

11 est entendu que les travaux seront repris dès que la saison le permettra.

COMTÉ UE COMPTON.

Chemin Mrgantic.

BKnNAR., GaUNKAU, )
,,o„,|„c,eiU9.

J. i. Lebiîl,
J

Somme appropriée £1000
Somme payée H49 II 9^

Balance restant 160 8 2J

Le chemin Méffantie commence nu cluMuin Ciosford, près du lac Nicolet, et

se termine à hi Rivière Chaudière, |)rès du lue Mé^rantie. Sa longueur tist de 37
milles. DiN-nenl' milles de ce (•lieinin ont été ttiivcrt'H dans les townsliip-i do
(iarilih-y, StniHovt et Winslow, il y a (iiii'Ii|mcs années, pur M. Arcand ; l milles

l'ont été en 1^51, par MM. .1. H. Coulonilie et H. Cîarneaii,et ') nnlIcM en 1855,
par MM. (îarneaii et l.elx'l. Cet espace de '.2S milles de cheinins est praticable

pour les voitures d'été. De pliiH, 3 n.illes ont été ouverts et peuvent servir aux
voitures d'hiver sj-ulement.

Le ediit du chemin piiraclievé et praticable potir les voitures d'été, a été

d'à peu près £15U par mille, et les 3 milles ouverts en clieinin d'hiver ont (!oût6

X2I par mille.

IJn pont i rivière fîurnenu, de t'î5 pieds de ponlage, avec (piais do
chnipii- (^ûté, d lieds de hauteur, a coûté environ £-(», y (uaupris la côle (pii se

trouve lui nord-oncst. Il en reste un autre à fainî sur lu Rivière Lcbel, (jui cort-

tera environ ,C 15. La somme de jCIO a déjà été employée pour préparer les

b*Ms iiéeesNiiires à la eonstruction de ee pont.

Le terrain sur Iccptel passe co ehomin est tMi partie cotivert de bois mou,
tnnia celui qui oM adjacent, do cliaiiue côté du chemm, l'est généralement du boi«
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franc, et est d'une qualité excellente et p.opre à la culture. Il existe un pouvoir
d'eau très avantageux sur la rivière Garneau, à environ 7 arpents du chemin.

Je transcris ici avec plaisir un extrait de l'intéressant rapport que m'ont
adressé MM. Garneau et Lebel.

" La colonisation a fait de rapides progrès dans les townships de Stratford
" et Winslow, dansée dernier surtout, où, depuis l'an dernier, plus de 50 familles
'* sont venus s'établir. Il n'y a pas à douter que le chemin Alégantic, une fois

" terminé, se bordera en peu de temps de colons industrieux qui feront valoir les
" superbes terres qui avoisinent le Lac Mégantic. Déjà nous pouvons vous
" assurer que bon nombre de familles écossaises et canadiennes n'attendent que
*' la première chance pour s'y fixer.

" Vous connaissez déjà Garthbyct Stratford ; les braves familles canadiennes
" continuent touj:iurs à exploiter ces townsliips avec avantage ; il n'y a aucun
" doute que l'avancement de ces townships est dû aux communications faciles

" qui ont été ouvertes aux frais du gouvernement.
" Nous avons aussi la mouche à bled ; mais non au môme degré dans chacun

"de nos townships, malgré (|ue la récolte ait été presque nulle, cette année, à
'* cause des fortes gelées du mois d'août, le colon peut subvenir à ses besoins par
" la fabrication du sel de potasse qui vaut aujourd'hui de 20 à 22s. 6d. le

"quintal."

Sous ce rapport les hal)itants des townships ont été plus heureux que ceux
des vieux établissements, où la gelée, depuis le bas du district de Québec jusqu'à

Montréal, a causé les mômes dummagcs, et où l'exploiiation des bois, ou leur

conversion en sel de potasse, n'offraient pas cette ressource précieuse que l'on

trouve au milieu des f iréis.

MM. Garneau et Lebel estiment qu'il faudrait encore £1,700 poui compléter

et terminer cet important chemin jusqu'à la llivière Chaudière.

n

COMTÉDESIIKFFORD.

Chemin lie GravcUnc.

Fi.AVii:v Hi.ANCH.iRn, conducteur.

Somme appropriée £100
Somme payée 100

Le point (le départ (le ctMihemin est sur le \o. il, du 9(> rang d'Kly, nu
nord (le la Rivière Noire, près du luoiilin de (iravcline, et sediiigc vers le vil' igo

de Uoxton. La longueur est de \ milles. Il n'est pas paraeh(!vé, niais iiei'.ôiro

prali(iMé pur les voitures à roue, inédiocn'iui'nt churgées.

Il a coûté £iâ, terme moyen, par mille, y compris 6 ponts (jui ont été cons-

truits.

Le terrain (jue traverse ee cheuiin ainsi (|ue celui des environs est de bonne

qualité.

Les bois en sont beaux ; le bois franc et l'épinelte et autres bois propres à

rexporlalioii y sont d'imo belle venue.

On trouve plusieurs bons pouvoirs d'eau près ilu eluMuiu et aussi une cur-

riéro d^irdoise.
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES.

A l'hon. Joseph Cauchok,

Commissairo dtïs terres, .

Etc., etc., etc.

Monsieur,—Par l'état de compte et le tableau qui précèdent et que j'ai l'hon-

neur de vous soumettre, vous avez pu voir que la somme payée par moi, depuis
la date do mon rapport du 25 février 185ô, jusqu'à celti présente date, aux cou-

ductei^irs des travaux qui ont élé faits, à même le fonds de colonisation, est de

£l"2.().)l lOs. 9d.
;
que dans cette somme si; trouve la Ijalance de £6,353 10s.

7d. {]ui était, lors de mon dernier rajjport, restée entre mes mains, et que consé-

(jnemment, de la somme ap|)ropriée en 1855 pour la colonisation, £7,251 las. Id.

restent encore à employer.
Il est plusieurs raisons qui ont élé cause que ces £7,251 I5s. Id. ii'ont pas

été employés dans le cours de la dernière saison.

1. Dans quelques cas, l'ouverture des chemins n'a pu être commencée, faute

d'exploration.

2. Dans d'autres cas, les explorations faites n'ont pas donné de résultats

satisfaisants et ont été suivies de réclamations, dont quelques-unes sont encore sous

considération.

3. Dans quelques antres cas, ou pour la complétion d'un chemin, ou pour

son eniretien future, il a fallu avoir recours à l'aide des autorités miuiicipales
;

la coopération de ces autorités n'a pas élé obtenue en temps opportun ou ne l'a

pus encore été.

4. Les travaux dans quelques chemins ont élé suspenlusen conséquence de

plaintes portées contre l'atlministration des condueleurs, ou par déf.iut de la

part de certains conducteurs de se conformer aux instructions générales.

5. Enfin les pluies extraordinaires et eonlinucïlles «pii ont coiimiencé à tom-

ber à la fin de septembre dernier, et n'onlcessé (ju'aux froids de l'hiver, ont occa-

sionné de frécjuentes interruptions dans les travaux, et ont môme été caus(> qu'ils

ont été sus|)endus entièrement dans (|iu'K|Ut's cas.

Il a été ouvert, dans le cours de la dernière sai>on, 212 milles de chemin,
dont ICI milles sont propres au roulage, et 81 milles aux voitures d'hiver.

Vingt-huit milles d'anciens ehemins ont été répares.

Il a été fait des ponts do.it le |)avage mesure 8,7()3 pieds, et qui ont coûté

£;î,18-J IGs. lOd.

Ces 242 milles de (themin, comprenant les ponts, ont eortté de £49 à £50, le

mille, à en juger par le montant des sommes payées aux conducteurs ; mais
quelques balances, dont je n'ai pu encore élal)lir le montant exactement, restées

entre leurs imiins, étant dédniles, il est probable (|ue, le eoilt des chemins, terme

moyen, n'excédera pas £48 par nnlle.

Je n'ai qu'à nw félicîiter du zèle et de Iti bonne volonté avec lesquels tou.s

ceux (|ui ont eu à coopérer avec moi poiu* promouvoir la colonisation, se sont

nequillés de lâches laborieuses et fiitigiiantes, (pie la plupart ne se sont imposées
que dans 'e l)ut de so rendre nlilei à leur |)ays el à leur localités en particulier.

Des laïques ne mc sont pas seuls (Oiargés de la conduite des travaux de la co-

lutiisation, plusieurs membres du cierge, après avoir encouragé de la parole nos

coïK-itoyens à former des élal>liss"menls au milieu de nos belles forêts, se sont

placés à leur tête et les ont aidés de la main et conduits dans leurs premiers

travaux.

On se souvientloujoursaveo reeonnaissancedespiilriotiipiesi^llbrts qu'ont faits

depuis (]uel(|ui's aimées les révérends MM, Mailloux, Hébert ei Hoiitlier, en fiiveur

(le l'établissement des terres de |;i ronronnetlans la partie inférieure «lu district de

Québec, et du révérendM. Ivl. Chabot dans le district des Trois-Rivières. Cette
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année ckrnière, les révérends MM. Mailloux, Kerrigan, Richard (!t Paradis ont

bien voulu encore gratifier noire pays commun de leurs utiles services.

Quoique j'aie partout renconlré le désir d'activer les progrès de la colonisa-

lion, il s'est trouvé cependant quelques circonstances où des travaux importants
n'ont pu être commencés.

Le chemin projeté d'Ely, au chemin de fer de Durham, ainsi que le chemin
de Howard (en arrière de la chute) en soûl deux exemples.

Dans ces deux cas, les appropriations étanl insiilîisaiites pour l'entière con-
fection de ces chemins, il a fallu demander la coopération des municipalités res*

pectives pour en obtenir les moyens de les compléter.

Dans l'un et l'autre cas, plusieurs municipalités étaient intéressées à l'ouver-

ture d'un des chemins, et chacune ^^ant un intérêt particulier et distinct dans la

direction qu'il devait suivi" ' t résulté des différene-^^ d'opinions qui n'ont

pas été encore conciliées ti j a re' !nt l'ouverture des "• ins dans le» loca-

lités.

A l'occasion du chemin de Ste. Hélène au lac Pohenégamook, il s'est au«si

présenté une dilHculté non moins sérieuse. Ce ciiemin a été ouvert dans le

township de IJungay; mais pour le mettre en communication avec les chemins
déjà ouverts, dans la seigneurie voisine (l'Islet du Portage) il y en aurait un
mille de plus à faire.

Le conducteur M. Joseph Roy a voulu, suivant ces iristructions, commencer
par ouvrir cette partie essentielle du chemin, mais il eu a été empêché par les

propriélaires, et ce mille, non ouvert, est demeuré un obstacle entre le chemin de

la seigneurie et les huit milles ouverts dans le township de liungay.

En vous citant les fails qui précèdent, je prends la liberté de vous prier d'ex-

aminer s'il ne conviendrait pas de pourvoir à ce que les travaux de la coloni-

sation ne subissent à l'avenir aucun délai par de semblables causes.

En ajoutant l'étendue de chemin qui a été faite en 185,'), à celle qui l'a été

on 18.J4, on a un total de 684J milles de nouveaux chemins ouverts, et 106^

milles d'anciens chemins, depuis que le gouvernement a fait commencer les

travaux de la colonisation, c'est-à-dire tlepuis di;ux ans.

Des travaux aussi importants, aussi considérables, exécutés simultanément,

dans toutes les dllffrentes parties de la province, où il y a lieu de coloniser avec

avantage, y ont produit des résultats «''(iiiivalents.

L'émigration dans les lownships, depuis un au surtout, a fait des progrès

rapides Quoiciu'il m'ait été impossible de parvenir à établir, même approxima-

tivement, le ehid're de Taiignu-ntation de la population dans ces localités, (>t con-

8é(|ueuMr)ent de vous en donner un tableau, vous pourrez néanmoins, en jc^ttant

un (!oup-d'(i'il sur les diflérenis rapports (]ue j'ai l'honneur de vous faire s)u les

divers chemins qui on! été ouverts t'U 1855,'vous tionvainere (jue le mouvement
de notr(! population vers les terres nouvelles, dans le lias-Canada, s'est accru con-

sidérablement.

Dans lextrail du rapport du révérend niessire Mailloux que j'ai cité à l'ar-

tiele " Chemin de IJuekl.uid,'' vous renianpierez, entre aulr(>s observations de ce

monsieur, celle-ci: 'MJans la seule partie de Huckland (|ui api)arlienl au gou-

" vernement, 112 lois, sur IIH t|irelle renlerme, sont déjà pris et la plus grande

urtie '' (>n voie de délViehement
"

" Déjà trois moulins à scie et \u\ moulin à farine sont (îonstruits.''

^L Nicolas IJoncher, dans son rapport sur le chemin du Mont Carmel, dit :

" La populaliiui aiigmenle rai'idinient dans les environ» des chemins qui

" s'ouvrent aciuelletnenl."

D'après le rapport de MM. Paeaud et Delisle, l.'ll familles se sont établies

dan^ les environs du chemin de Clieslcr, dont l'ouverture ne date (pie depuis lu

lin d() septi'inbre 1H54, et dont la moitié reste à l'aire encore.

»' Lu colonisulion," disent MM. (înrneau et Leliel, " n fait de rapides pru-
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** grès dans Stratford et Winslow, dans ce dernier surtout, où 50 familles sont
" venues s'établir depuis l'an dernier."

Je pourrais multiplier ces citations, mais rien ne peut mieux démontrer la

somme et la rapidité des progrès que font les townships, que les différents tableaux

et autres renseignements que je me suis procurés des évéques catholiques et an-

glicans du Bas-Canada, et que je reproduits à la fin de ce rapport.

En compulsant ces documents, vous verrez que le nombre de paroisses et

missions établies dans les townships de l'Est, et dans lesquelles il y a des églises

Ou chapelles de bâties, est de 43 appartenant à l'église catholique, et 30 appar-

tenant à l'église anglicane.

H existe aussi des églises appartenant à d'autres dénomination», dont il ne
m'est pas possible de connaître le nombre.

Dans Windslow, qui est un des townships où il se forme de nouveaux éta-

blissomenls, il a été construit récemment une église presbytérienne, et il est

flatteur de pouvoir dire que là comme ailleurs, dans le Bas-Canada, la meilleur

entente existe entre les canadiens-français et leurs concitoyens d'origine et de
religion diffé.entes.

Les premiers établissements dans les townships de l'Est, eurent lieu peu de
temps après la première guerre américaine, il y a près de 75 ans. Des U. E.
Loyalists et autres ciloj'cns américains furent les premier colons.

Le chemin Craig, une des principales voies dans ci-s townships, a été fait en
18l0. Subséquemmont, plusieurs autres chemins firent ouverts par l'ancienne

législature du Bas-(-anada. Néanmoins les progrès agricoles ou commerciaux
ne progressèrent; que lentement jusqu'au temps oii la compagnie des terres dife
** Brilish American Land Company" formée il y a à-peu-près une vingtaine

d'années, ouvrit quelques chemins qui furent d'une grande utilité pour les loca-

lités qu'ils traversèrent, et dans lesquels la compagnie avait plus on moins
d'intérêts.

En dehors des lieux où les opérrilions de la compagnie n'exerçaient pas
d'influence, les townships de l'Est, à quelques exceptions près, restèrent à l'état

stationnaire. Mais depuis, ces dernières années seulement, que la presse a attiré

l'attention publique sur les mngnifi([iies forets et terrains de ces townships
;

depuis surtout (pie le gouvernement a commencé a y ouvrir des chemins, la

population y alllue ù un degré (|ui surpasse toute attente.

La valeur de la propriété y a déjà éprouvé une hausse importante. Aujour-
d'hui des hommes d'action et de inoy<'ns |)éeuniaires, sentent cju'il n'y a p;is de
lieux où l'on puisse employer la main-d'œuvre; et placer des capitaux avec plus

d'avantage que dans les townships en y MC(iuérant des terres.

Dans bien des endroits, 1rs mieux fivorisés sans doute, mais passablement
nombreux, 5, G, 7 et même jusipj'à M piastres de l'acre ont été oU'ertesel refusées

pour des terrains en bois de bout, dans les townships de l'Est.

H n'es! rien pointant (|ni doive surprendre dans ecitc augm 'ntalion de valeur

de la propriété, lors(|U(! dans l'état dt; Nfw-Vork, la nu^me espècîe de terrain se

vend justpi'ii 80 piastres l'acre, dans le llaut-t^aiiada, 10 piastres, et dansepichpies
seign iiries du iias-(3aiiada, juscpi'à 33 piastres Par/ionf <|ui est d'un eineiuicme
de inoins (pie l'acre anglais. Le prix au(piel le gouverneiiHMit vend ses terres dans
les townships de l'Est, joint à roiiverliire des (iheinins, est un engagement puis-

sant pour le colon à s'établir sur des terrains (pii, d'un jour à l'autre, deviennent
j)lus accessibles. Mais un des principaux tnitifs ipri pressent le plus les eohuis

de s'établir dans les townships, c'est l'espoir bien fondé d'y pouvoir former, jjour

eux et leurs enfants, de bnns étal)lissemi'nts.

Il a été un temps où il n'y avait (|iie le pauvre homme (pii se résignait à

demeurer dans les bois ; aiijdurd'hui les idées ont bien eliangées. Beaucoup do
cultivateurs, vivaiU même dans l'aisance, dans leurs vieilles j)aroisses, vendent

leurs terres pour en ac(juérir de nouvelles dans les townships.
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Avec £30 payables en cinq termes annuels, un colon se fait propriétaire de
10 arpents de front, sur 28 de profondeur, à-peu-près quatre terre; ordinaires

de 2 arpents sur 30. L'expérience a démontré en maintes occasions que lorsque

le bois est favorable, le colon, en le manufacturant en sel de potasse, peut suffire

aux besoins de sa famille; si à cette ressource il peut ajouter une récolte de quel-

ques arpents de terre neuve, il à alors plus que le nécessaire.

Supposant maintenant que le colon, au lieu d'être réduitàn'employer que ses

seuls bras, ait la faculté d'employer douze hommes pendant trois mois, en mars,
avril et mai, il aura dépensé de £150 h £180; mais il aura pu ensemencer assez
de terre neuve pour se rembourser dans l'année mômedt 'i frais ; de plus il aura
une partie de sa terre de défrichée suffisamment étendue pour ses besoins futurs.

S'il convertit ses bois en sel de potasse ou, ce qui serait mieux encore, en
potasse ou perlasse, le défrichement de sa terre ne lui coûterait rien, ou peu de
chose, suivant ce que serait la valeur de ces articles de commerce dans le temps
de ses opérations.

Dans les Etats-Unis, comme dans le Haut-Canada, la culture qui paie, celle

qui alimente le commerce, c'est celle que l'on pratique généralement sur les terres

nouvelles, farine, bled, maïs, tout vient de l'ouest, c'est à-dire, tout vient des terres

plus ou moins neuves. La nouvelle xVngleterre, malgré son industrie si vantée,

n'a pas une agriculture qui puisse nourrir sa population C'est d'ailleurs qu'elle

se procure ses céréales. Ce sont les terres neuves que font la prospérité des

Etats-Unis et du Haut-Canada ; Les townships du Bas-Canada n'atlendontque

des bras et des capitaux |)ournous rendre le même service.

Il n'est pas un cultivateur qui ne sache qu'un arpent de terre neuve ne donne
souvent de 15 à 25 minots de bled, c'est-à-dire de ^0 à 40 piastres. Or, dans les

bois francs, le défrichement d'un arpent de terre sans le secours de la manufac-
ture des sels de potasse, ne coûte ordinairement (jue de 10 à là piastres. Mais les

succès qui ont déjà été obtenus dans les townships par les colons, eux-mêmes,
parlent plus fort et d'une manière plus convainquante encore que ces chiflfres, et

il n'est personne qui visiie ces nombreux établissements (jui ne revienne persuadé

des bienfaits et des progrès de la colonisation.

J'ai profilé de mes relations avec les dillérenls conducteurs de travaux pour

'enquérir des ravages des la Técydomi tritici, (mouche à bled) et d'aprèsjles ren-m
seignenienls que j'ai pu me procurer, il paraît évident (pie les premières récolles

de bled obtenues sur des terrains neufs et eu'ourés de bois de bout ne sont

pas endomm.igés par cet innecte.

lia con,i,iiss;mc„' de ce fait, (lui me paraît fondé et explicable, est d'une haute

importance p,)ur le colon ou le (!api,alist(î (pii voudrait défricher des terrains en

grand et les cnsemenoer dans la môme année.

Vous voudrez bien remarcjner, dans le retour des évrcpies catholiques, que le

plus grand nombre di; paroisses ou missions (pii existent aiijounrhni tians les

townships (l(< l'Est, n'ont été établies (jue depuis deux ou trois an^.

Dans cetK' partie- des townships lie l'Est, (pli est situé(! dans le district de

Québec, la plus ancienne paroisse catliolicpie ne date (|ue depuis 1848.

Il en est ainsi du district des Trois-llivieres où, si l'on excepte J)rumu)on(J-

ville, dans (Irantham, établi à la fiu de la dernière guerre américaine, en partie

par (les soldats licenciés, toutes les paroisses ou missions sont encore aus,-i nou-

velles (pie c(!lles(pii viennent d'être mentionnées.

Le diocèse de St. Ilyicintlie, (|ui compte (piinze de ces paroisses ou ndssions

dans les townships de l'Est, en a onze dont k'S plus anciennes datenl à peine de

quatre à six années.

Dans vv. (pii pré('è(le inurédialement, j'ai cité plus particulièrement leslo\yn-

phips (le l'Est, p:ir(!(! que lu colonisation s"y lait plus en grand et que la population

qui s'y porte, y est, sur diUerents point?, plus concentrée.

Mais les rapports spéciaux que j'ai l'honneur do vous soumettre à l'égard de
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chaque chemin en particulier, vous donneronl la preuve qu'il est plus d'un lieu

encore on les colons ont déployé beaucoup d'énergie et d'industrie, et ont obtenu
des succès mérités et encourageants.

Je ne saurais conclure en rapport sans appeler votre attention de nouveau
sur la hausse considérable qu'ac(iuGre tous les jours la valenrde la propriété fon-

cière «iénéralement, et sur l'eflet qu'elle a plus particulièrement dans les townships
de l'Est. Là, des étendues de terre très considérables ont été accordées par le

gouvernement à certains individus qui, depuis qu'ils en sont propriétaires, n'ont

lait aucune amélioration quelconque par eux-mêmes, soit en défrichement, soit

en travaux publics.

L'aversion qu'ont toujours eue les rési^'^nts pour les taxes et l'opposition

qu'ils font aujourd'hui encore à tout projet d'rmpôt territoriales!, pour les grands
propriétaires absents, l'encouragement le plus efficace pour les engager à faire

avec leurs propriétés une spéculation exclusivement expectative. Et maintenant
que le gouvernement emploie des capitaux pour ouvrir des chemins, dont quel-

ques-un.< passent sur les terres mêmes de ces grands prapriétaires, il en résulte

que ceux-ci, calculant sur la progression de la valeur de leurs terrains, refusent

de les vendre ou eu demandent un prix de vente exhorbitant.

Le remède à cet abus serait de soumettre ces propriétés à une conlribution

pour la confection des chemins ouverts par le gouvernement.
Un moyen bien légitime encore de faire contribuer les propriétaires en gé-

néral aux améliorations locales et d'encourager en même temps les colons serait,

je pense, dans les localités où la chose est praticable, de faire des emprunts du
fonds consolidé municipal, au nom de la municipalité et d'en prêter, sur hypo-
thèque, une partie aux colons, moyennant qu'ils s'engageassent à défricher une
certaine étendue de terre dans un temps donné.

Quant aux autres suggestions que je crois devoir vous faire relativement aux
meilleurs moyens d'activer les établissements dans les townships, j'aurai l'hon-

neur de vous les adresser dans ma réponse à votre lettre du 22 février dernier,

écrite à ce sujet.

Quoiqu'il y ait lieu de croire qu'il soit possible de favoriser plus encore la

formation de nouveaux établissements, les progrès considérables qu'ont fait les

townships, depuis ces dernières années, mettront, je l'espère, nos concitoyens d'o-

rigine française, parla large part qu'ils ont dans ces progrès, à l'abri du reproche

de n'avoir pus su profiter des bienfaits de leur gouvernement.

T. BOUÏILLIER,
Inspecteur des agences.

les
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TOVVNSIIIPS DV BAS-CANADA.

DIOCÈSE CATHOLIQUE ROMAIN DE QUÉHKC,

Archevéchk de Québec,

[Copie.] 14 février, 1856.

Monsieur,—Il a été érigé bien peu de parnisseî, dans lus fownsliips du
diocèse de Québec, ces circonscripti((ns régulières ne peuvent avoir lieu que
lorsque les éiablissemenls sont formés en grande partie. Quant aux mission»,

leur étendue est déterminée dans les letlres des prêtres qui en sont chargés, et

souflVe des cliangerncnls continuels, suivant la direction que prennent les
'

colons, et les communications qui s'éJublissent entre les localilésj nouvellement
établies.

Les seules paroisses érigées dans les townships, sont St. Calixte de Somerset,

et St. Victor de Tring,

La première, érigée caïuiniquement, le G juillet 18']8, et reconnue pour le»

fins civiles le 24 janvier 1.S53, contient 176 lot«, etpaïUe du Gore de Somerset.

La seconde, t^igéc canoniqne'.nenl le 25 février 1852, comprend les 6 pre-

miers rangs du township.

D'antres paroisses renferment des parties peu considérables de townsliips.

C'est ainsi (pie St. Frédéric comprend {.\{.n]\ rangs tic Hrougliton
; Si. Octave de

Métis, renllrme la partie du townsliip Cabot. c)!ii se trouve entre le fief Métis et le

fief et seigneurie Lepay:e et Tliivierge; St. Edmond de Sloneliam, renlérme une
jiariie des townsliips de Stoneliam et de Tewkcslinry ; St. Cyrille comprend deux
rang» du townsliij) Lessard et l'étendue de terres non concédées de la couronne,

comprise entre li.s fief Lessard et lownsliip du même nom, et le lief Vincelelte
;

St. Agathe renferme mie petite parlie des townsliips de Leeds et de Nelson.

Les missions suivantes sont celles où réside un prêtre chargé de desservir

les établissements les plus voisins.

lia (iraiide I5aic, sur le Saguenay,

Le (Jrand ikillé, Notre Dame,
Chicouiimi, St. François-Xavier,

Les llscoumains, St. Marcellin,

Ste. Sophie d'Halifax,

Ste. Julie de Somersel,

St. Jac(iiH's (le l.eeds.

St. Evaris;e de Forsyth,

St. Vital lie Lambtou,
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St. Modeste do Witworth,

St. Jérôme de Matane,
.St. Edouard de Framplon,

St. Martin de la Rivière au Renard,

St. Patrick de Douglasstown,

St. Michel de Percé.

Notre Dame de la Grande luvière,

Notre Dame de Paspébiae,

£'. Bonaventure de Bonavcnture,

St. Josepb de Carleton,

Ste. Anne de Ristigouciie.

Les towiiships dans lesquels il a été construit dos chapelles desservies de

temps en temps par le prêtre le plus voisin, sont les suivants :

—

Alton dont la chapelle, sous le titre de St. Alban, est située à l'entrée de la

seigneurie de Deschambault.
Settrington, St. Hilarion,

Stoneham, St. Edmond,
Port-Xeut', Ste. Anne,

Les Islets Jérémie compris, je crois, dans le iownsbip Betsiamits,

Les Sept Isles,

Mingaii, St. George,

Masquaro, St. François-Xavier,

Harvcy, St. Fidgenee de TAnse auy. Foins,

Si. Jean sur le Saguenay,

St. Marcel de Broughton ; la chapelle de ce township est placée dans le der-

nier rang du township de Leeds.

Tring; la chapelle de St. Ephrern e^t située sur le No. 9 du 8e rang ; le-

^^ glise de St. Victor est placée entre le 2e et 3e rangs.

Framplon, St. Malachie ; cette chapelle est la seconde construite dans le

township Cianbourne ; c'est dans le 5e rang et sur le lot No. 14 que la chapelle

vient d'être construite.

Il se trouve aussi |)lnsieurs chapelles dans le district de Gaspé ; outre celles

où un prêtre lait sa résidence, ce sont les suivantes :—

•

St. Joseph de l'Anse au Grifion,

St. Albaii du Cap Rosier,

St. Augutin de la Gr;mde Grave,

St. Albert du Bassin de Gaspé,

St. Pierre de Malbaie,

Le Cap d'Espi)ir,

St. Dominique de New Port,

St. (ieorge de Port Daniel

L'ange (jardien de Cascapédiac,

Maria et la Nouvelle.

Je ne sais si l'état ci-dessus, dressé au moyen des renseigtiemonts qut3 j'ai

sous la main, sninra i)our l'objet que vous avez en vue ; mais je serais prêtt\ vous

donner plus tard toute autre information que vous pourriez désirer.

J'ai l'honneur d'être,

Etc., etc., etc.

(Signé,) EDMOND LANGEVIN, Pire.,

Secrétaire.

qu'i^

inis^

T. Boulillier, éenyer.

Inspecteur des agences.

Si. IIvaeintlK'.

ava il

slor

en

forri

ser
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auc
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DIOCÈSE DE QUÉBEC.

QuÉBKC, 5 mars 1856.

[Traduction.]

Monsieur,—Je suis reqni? pnr l'évoque de Québec, d'accuser réception de
votre lettre d'hier, au sujet de laquelle sa seigneurie désire que je vous dise que
le nombre des églises et chapelles liées à la communion de l'église d'An-
gleterre, dans les toAvnships de l'Est ou de St François (auxquels townships elle

suppose que vos recherches ont un rapport exclusif) est de seize. Dans les town-
ships qui se trouvent dans tout le diocèse, le nombre est d'à-pcu-près quarante
et comprenant celles qui sont dans les nouveaux établissements, ça et là, sur les

confins des townships, il approche de cinquante.

J'ai riionneur d'être, etc.,

(Signé,) AKMINE VV. MOUNTAIN,
T. Boutillier, écuyer, Chape'ain.

Inspecteur des agences, St. Hyacinthe.

•Iles

DIOCÈSE DES TROIS-RIVIÈRES.

21 Févrie. JS56.

[Copie.]

Monsieur,—En réponse à votre lettre dn onze du courant, dans lac; leile

vous me demandez un état du nombre îles paroisses on missions éri 'es dans les

townships du diocèse des Trois-Rivières. je vous dirai que, ayant eu i honneur,

cet hiver, d'accompagner sa grandeur dans les townships les pi;. s récemment
établis dans son iliocèse, nous les avons trouvés dans un état de prospérité qui

promet beaucoup. H
Watton établi seulement depuis sept ou huit ans, a une po|)nlation de deux

cents familles et est sur le point de construire une église pius vaste. Un |)rêtre

y réside depuis 1850.

Windsor compte trente-cinq familles et est en frais de construire une maison
devant servir de chapelle et peut-être aussi d'école. Celle lucalilé est visitée par

le missionnaire depuis 1846.

St. Camille, composé d'une partie de Watton et de Ham, a une chapelle

qu'il faudra bientôt agrandir pour le besoin des cent familles qui composent cette

mission. St. Camille est desservie depuis 1851.

La partie sud de Chester et la partie nord de Hii . .'onnent une population

d'environ cent familles qui se réunissent cette année j.. i construire une chapelle

sous l'invocation de St. Paul.

Weedon, autrement St. Janvier, a une chapelle et un presbytère assez

avancés ; sa population est de cent quinze faiiiill' s ; Weedon existe comme mis-

sion de 1849.

Garthepuis nu St. Olivier, est habité par environ trente-cinq familles venues

en partie de Québec. Cet établissement est desservi ilepuis 1850.

Stratford ou St. Gabriel et la partie nord de Winslow, ont une maison pour

le culte et se disposent à construire une chapelle; il y a environ cent trente

familles. Le missionnaire s'y rend régulièrement depuis 1852.

La partie Nord-Est de Winslow, comprend cent familles qui demandent à

former une mission ou paroisse.

Dans les townships qui sont plus au sud, il paraît n'y avoir aucun établis-

sement.

Les chemins dans ces townships sont assez bons en hiver, mais on tlit qu'en

été ils sont impraticables, au point (jne, l'été dernier, sa grandeur n'a pu visiter

aucun de ces townships, excepté Watton.
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Le moyen d'encourager ces établissements serait l'ouverture et l'entretien

(les chemins.

Les colons redoutent tonjours les lieux qui ne leur oOrent, les trois quarts

de l'année, que la sortie la plus pénible et les plus grandes difîicullés pour se

procurer les secours les plus nécessaires de la religion. Le gouvernement ne

saurait donc rendre un meilleur service, ni donner un plus grand encouragement

aux populatious qui se sont fixées dans ses Ibrêts, qu'en allouant les sommes (|ui

seraient nécessaires, alin de procurer à cette intéressante partie du pays des che-

mins passables dans tontes les saisons.

i^es chemins à ouvrir ou h achever seraient le chemin de Garlhby à VVeedon,

d'environ (îinq milles; celui de Wallon à Dudswell, d'environ huit milles; celui

de Waltcn, avi dépôt de Windsor, d'environ douze milles ; celui de St. Chris-

tophe, par(/hester, Wolfslo^vn et Ilam, juscjn'au chemin Gosford, d'environ seize

milles. Ce dernier ouvrirait une eonunimication bien nécessaire entre le lac

Méganlic et les principales villes du pays.

Le township de St. Eiienne renlerme une population de deux cent cinquante

familles, il y a ime chapelle dédiée au culte et est desservie régulièrement.

Sho\van:igan poss«,'de aussi tme chapelle pour la desserte décent cincilamiles

qu'il com|)rend. Ces deux établissements sont dans un élat très prospère.

L'éliiblissement de missions l'ré(|uen1és et régulières drms les to\vn^hips les

plus reculés, y attirent la jeunesse canadienne. C'est domniage (pie la com-
mission ne puisse pas contribuer en partie à la construelion des (d)ap('lles et au
soutien des missionnaires. Motiseigneur vous recommande les townsliij)» de son

diocèse, et vous prie de (ïroir(î qu'il i'era tout ce (pu dépend de lui dans l'intérêt

spirituel et temporel des fidèles (pii les habitent.

J'ai l'honneur d'être,

J''tc,, etc., etc.,

(Signé,)

T. Houtillier, écuyer.

l'IL O. GELINAS, Keel

,

fcsecrétuirc.

nspecleur des agences. St. II vacmlhe.

Dans une antre du 10 mars, monsieur le secrétaire (Jelinas !i la bonté

er les renseiunements suivants,d'njout

" liCs paroisses (l;ins les lowii^liips du diocèse des 'J'idis-Uivières, sont St.

•' Louis de Hliindi'ord, St. lOusc'be di- Stalil'old, St. Norbert et St. Christophe
" «l'ArihabasUa."

'' Les mis-^ions dans ces iiiémcs lownships, on il existe une chapelle, sont
" Hulsli'ode, St. l'aul de Ciliesler, \Var\vi(k, St. Kélixdt; King^ey. St. Krédrrie (h;

" l>nuiimondville, St. Germain de (Jraniham, St. Isidore d'Aelon, St. Pierre d(?

" Diirlmin et WicKliam, St '. Hibiane de Shiploii, St. IIiiIxmI de 'riii^wick. St.

" llvpoliie (II- Wiitloii. St. Camille iiiissi de NVOtioii, St. .lanvicr de \\'( cdon. St.

" Olivier de (iartliby, St. (iabriel le Stnillonl."

" f,es misi-iotis (pli n'ont pas de chapelles sont, Winslow, Danville, Simpson
•' et Horion."

" .\u Nord du dioeèno W! trouvent les deux missiotiH de St. Ktienne et de
" ShawaiiigMii."

Ce sont là les paroisses et les missions (',s towiiships de ce diocèse, avec
't les» notnn th; leurs patrons.

J'ai riionnciir d'être

Kle, etc., rie

(Signé,) l'IL U. GKLINAS, Keel.

T. lloniillier, éciiyer,

Soerétniro.

liispcctenr (h-s agence», Si. Hyacinthe,

fonte

Jl y ai

est ilA

(I

les liif

pst d'J

desse

prend
du toj

par l(J

hmc»
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DIOCÈSE DE ST. HYACINTHE.

(Copie)

EvECiîK DE St. Hyacinthe,

12 Février, 1856.

Monsieur,—J'ai l'honneur de vous IrausinoUve, avec la présente, l'élat, tel

que demandé par voire lettre d'hier, des paroisses et des missions comprises dans
les townships faisant partie du diocèse de St. Ilyacintlie.

Monseigneur l'évêque de 8t. Hyacinthe me cliarge de vous informer qu'il

n'a aucune suggestion à vous préseulcr au snjul de l'ieiivre de la colonisation, vu
que le principal moyen, suivant sa grandeur, a été atlopto par l'autorité ecclésias-

tique dans la multiplication du nombre d'église et de prêtre, et par le gouverne-
ment dans la passation de l'acte ])our l'ouverture de chemins; il resterait peut-être

à faciliter l'acquisition de titres certains pour les colons et à empêcher l'expropri-

ation pour ceux qui ont commencé les défrichements.

J'ai l'honneur d'être,

Etc., etc., etc.

(Signé) L. Z. MOREAU, Ptre.

Secrétaire.

T., Boutillier, écuyer,

Inspecteur des agences, St. Hyacinthe.

PAROISSES.
Notre Dame des Animes de Stanbrid^e^

Cette paroisse a été érigée canoni{|nement le 22 août, 1S45. Elle comprend
tout h; townsliip de Staul)ridge et une partie des seigneuries de Sabrevois et do
Noyau. Elle possède une église cl le bieafail d'tin curé y résidant depuis une
dizaine d'années ; le tout dû à la munitence et à la générosité de l'honorable

famille Des Rivières, à qui celte paroisse doit son existence prospère sous lo

rapport religieux et matériel. La poi)ulalic)n île celle paroisse est d'environ 8,000

âmcB et 1,050 comnumiants.

St. Rtnnuald de Farnhnm^

Cette pnroisso a été érigée canoniquemrnt le 31 octobre, 1851. Elle comprend
tonte la partie du township de Furnliam, connue sous le nom de West Faruham.

11 y a une chapelle en bois et un curé résidant depuis 5 à (5 ims. La population

est do 1,401) âmes et 800 conunnniands.

St. kphnmd'Vidm.

ColK^ paroisse n fttè érigée eanoniqtienient lo 9 janvier. 1864. Elle comprend

le» huit derniers rangs ilu township d • ce nom. \a\ population de (îclte paroisse

est d'environ 400 Ames; il doit s'y biltir \\\w cliapelle prochainement; elle est

desservie, eu ullendunt, des paroi*(ses environuanu s.

8t. VaUncn de M ilton.

Cotio paroisse n été érigée car'>ni(|uenient, le 10 septembre, 1S55. Elle com-

prend les six derniers rangs (lu to\vi..hip de Millon, et uih; partie <les 7e et He rang»

du township de Roxion. Elle possède uneoliapelle en pierre et elle est desservit'

par le missionnaire de Sic. Cécile de Milton. Im population est d'environ ûOO

Kmesct 250 communiant.

XI
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MISSIONS.

S/e. Cécile de Millon.

Elle pi'rnprrnd les cinq prciniors iiui-'s du lownsliip de .Millon. Elle pofssède

nne < iMpclle en picire cpii est insnlHsîinle, mais (pu.- l'on doit ninpIiKu-r bienlôt

par une église eapnbte df coiileiiir la population (pd s'y îiecroil Ions lesjonrs. Un
inis.-'ioMnînre y résilde depuis 5 à G ans. La population est de 2000 àines cl de
ÎOOcoTinuniiuits.

Celle mission doit être bi' nlôt circonscrite en paroisse régulière, ainsi que
celle d(.'i St. JeunBaptbte île Roxlon.

St. Jean- Baptiste de Roxton,

Elle coinprcud tout le lownsliip de ce nom, moins une politn partie enclavée
dans la paraisse de St. Valérieu. (/ette mission a pris en très peu (!e temps un
accroisscme.il bien rapide. Le beau village de lloxion Falls, coniicnl déjà prca

de (îcnl maisons el des moulins (pli leur douiK-nl ime apparin.e 1res prospère;

Il y a une oliapclle eu bois el un prôirc v réside depuis six ans. La popula-
tion est dVnvirou l lOO ùmes et 700 eomtnunians.

St. Mîchii de Sherbnn)ke

T'^ne belle église en br'que vicnl dy éire lerminée. Celte ville possède en outre

un insliliil litiéraice pour rédiiealioii des jciuu's jj;<'n'<, et un eouvcuf doit s'y

ouvrir proeliaiuciin'nl pour l'édueatiou des jeunes filles C».'s trois éiablissctiieiils

KonI situés dans 1 l'iidroil le plus beau et le plus élevé di' la vilh- tlo Sherbrooke.

Deux missionnaires y n side.t p(Uirla desserte des t<i\viisliips d'Ascot. de ( ciiupiou,

d E lion, el des autres lowns lips eiivirniir.auls lu iW^ missiotinaires visite aussi

de temps eu tcm|)s la mission de Oullet, u la tèle du beau Lac; Mempbrémaijoif.

St. Thim.ia d^A'/uiii <'e C mptoii.

''el'e iiMssion compien I tout le lowusliip de ce nom ; elle possède une
belle p, -lie église eu bois el elle est ile.,scrvie t. us les (piinze jouis par un de»
prêtres de Sherbrooke.

St. C mille d'Eaion.

Elle comprend loni le town^hip d'Eatoii ; la population catholique y »>st

encore pea consid.''r!d)le ; ellt; | (tssède une petite chapelle en bois et i Ile est

derservie tous les (juinze jours par un des prClies de Sherbrooke.

Sacri' Cœur de Jés>i.i de SfamteaJ.

Cette mission rompremi tout le towuhip d<' ee iioiii et celui i\>- Flalley, oi^

je mis'ionnaire \a doinier de temps eu temps une mission au petit nomlire do
CMlh )litpies qui l'habitent. KHe possède uii bel établissement religieux situé au
centre même de Pagréuble village de Miuislead I lain. Deux missiontiaires y

uni leur r.'sideace «)rdiiiaire. Ces iiiessieiirs l'ont aussi de temps en lemp.s de»
mission» à GeorgevilluHur le Lac Mem|>lireiiiagiig.

SI. /yirnnc do Boltim.

liO lowusliip do Holion forme cette mission. La population i»e compone dn
000 Ames, el de 3 n 4U0 eommuiiians ; elle possède mie < liapi llo on bois cl elle

eiti dessurvie tuu» Uta quinze jours par le missionnaire d'Ely.

SI Joseph d'Ely.

Crttfl miisioD f»t formée du towoihip d'Ely, moint une partie deiiervie de
Sttxkeley et une outre do RoxtQn,

orol

<lot|

se al

pal

y 1

InA

dur
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de
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lue

C'tMto nii^^sion prend un nfr.roisssonKMit nssr;; rapide; ollo a nue cln'Kdl" en
bns ei nu missioinriire y rL'siviu depuis deux ans. fc;a |)opuiali()!j est d'environ

900 ânios el 5(J0 coiiuininiuns.

Noire Dams de Boiisecoiirfi de Siukrle!/.

C'olîe mission cdinprend ton! le lown^siiip de Smkeley ot nne partie do
coliii d'Orlord. Sa pnpidiiiion c;iil)oli(]'io y eslde 2033 ànieset de 14à l,r)00c.iiii-

niunians; il y u nnii éj^lisiL' en bois et un missionnaire y rôside dejjuia huit ans.

Stcré Cœur de Marie de Granbij.

Celle misision comprend le township de Granhy, inoin?' imc petit:' partie an-

ncx(?e à la paroisse de St. Puni d'Abiioltsford, et li' townsliip de Shefford. I! y a
une église en boi^ et nn missi ntnire y r'side (icpuiii G à 7 ans. Sa population

e,-st d'environ 1000 àines (M 700 communiant.

(S.'e. Croix de b iriham.

Cette missiiMi eompren I le to\v'^'.llip de Dunham l'Ile pnss^de une égli-'O

en piiTie et un piètre y réside depiii-" b <\. (5 ;ins; il y a \\\\ ae.cr;/i>'>^eirie it a^^^ez

rapide! dans la population. Le iowusliip de Sntoa tsl de.sscrvi de Duuliam.

DiQcr.sc CATHOLIQUE Ro.^^\l\ dp: m nt!u:al.

EvEciit; DE .MoNTR::Ar..

(Copie) -1 Mars, ISôG.

M )N9ii=;un —Conformément à la dem uido que vous in'avz faite pnr votre

lo'Ire du 13 lévrier dernier, j'ai I honneur d- vous airc-ser (u-joint ni lableiiu

Vous présentant le nombre c* I état des paroisses ot missions formées dans ici town-

ehip- du dioeè^e de Montréal.

J'ai fiii eoniiiiitre a .Mon<« iîçneur PAdininistrateur votre désir d'nvoi • de sa

part (| lehpies sui,'i,'.'slioii8 rolalivemeni a U ooloiiisatioii, et sa i»iandem' m'a

cliariçé de vous due, (|u'elle n'aurail pour le luoiiicnt (pTà vous exprimer (pi'cdie

oroii (|u'uu moyen de hàier el d'assurer hs pro^iès de la c lonisuion, m rail de

donner daiisdiiléreiils centres wn eeraiii lot de t. rrain pmir y asseoir des cud)li8-

senieiils relii^ieiises iiutonr de>*(piels les populali(nis S' porleiil plus volontiers,

pai(;e (|u elles y iiMieo-iirent d'or.lmaue de plus i^raiid iiilérels malcriels, loul eu

y Irouvanl le» bienluila de la rolii^ion.

J'ui Plioimeur d'être,

Etc., etc., etc.

f Signé,) J. 0. l'A HÉ,
Chanoine, Sucroiairc.

T. Houtillior érnyer,

InFpocicur dt's agences, îSt. Hyacinthe,

St. Anieef, romié de TIuniin<4;dou. fut éii«é rnnoni(]uenu'nt le 2(î md, 18iJ*'.

Celte piinii«se .si formée du lown^hip d>' (îo-liin lelisu-r, (U i()mj)renJ une éleii-

due de M milles de Iroiil, mh iieiil midi s de prolondeur.

Mo. Julie ne.oomlôde .M lUlealui, fui é ri ;;•(• le \\ novembre, 1818. Cetln

piroi-se, eoupiwée d'une p irlii- du lovvns lip d»' lliiwdo i, comprend une élenduc

d«* (vrru du bIx luilU's «;t dwitii du junguiiur, »ur «oviruu uiiu| tuilluH du largeur.
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St. Patrice de Slierrliiglon, comlé clo Napierville, fuf érigé le 20 novembre
1S48. C«'tle parois:.«e, c(iiiipos('e du lowiisiiip de Slinrington, comprend une
étendue de lerrituire de ligure irrtguiière d'environ flOOO aères,

Ste. Adèle, comté de Terrebonne, fnt érigée le 8 juillet, 1854. Cette pa-

roisse est formce d'une partie des townsliips d'Abercrornbie et Morin, et d'une
partie de la continuation de la seigneurie des Mille-lsles.

St. Sauveur, comté de Terrebonne, fut érigé le G février, 1854. Cette

paroisse est composée des eûtes St. Godfroy, Sic. Elmire, St. Lambert et St.

Gabriel, à l'exception des neuf premiers lots de la dernière côte, le septième et

huitième rang du townsliip d'Abercrombie, et toutes les terres qui se trouvent

des deux côtés d(; la Rivière du Nord, depuis William Sliavv jusqu'à la côte St.

Lambert, dans la continuation de la seigneurie des Mille-lsles et une partie du
toM'nsIiip d'Abercrombie, ce qui forme une étendue de terre d'à-peu-près six

milles de largeur, sur sept à huit milles de longueur.

St. PatricL' de llawdon est une mission formée d'une partie du township du
même nom. Il y a une cliapoUe et un prêtre résidant.

Ste. Sophie est une mission composée des tj»\vnsliips de New Paisly et de
Glasgow. Il y a une chapelle et un prêtre résidant.

St. Calixto est U'ie mission <Ians le comté de Montcalm, composée du town-

ship de Kilkenny. Il y a une chapelle et un prêtre.

St. Patrice d'IIinchiiihrooke, comté de Huntingdon, est une mission formée

du township du même nom
Ste. Malachie d'Ormsiown, Comté de Chateauguay, est formée du township

du même nom.
La mission de Huntingdon, comté du môme nom, est composée du township

de Huntingdon. Il y a de.s (îhapelles dans ces trois missions qui sont desservies

par un missionnaire qui réside à Huntingdon.
St. U()main de Heinminglbrd, comté de Napierville, est une mission compo-

sée du township du même nom, et desservie par un piètre qui réside ordi-

nairement à Sherriii 'ton.

f

DIOCÈSK ANGLICAN DE MONTREAL.

Ncin ilo» iiilstiion» et paroisie». Noiiil)ro d'égliBus Jnnu clincun a

Upper Mills, Stanbridge East 1

(.'owaiisvillL; et Churehville 1

Grau ville et Cluilhain 2

Russellown S

Norlh Gor(! (Chalham) 1

Aylnier et llull 3

HeUbrd 1

VVe^t-Karnliam, l

Frosi-N'illage et Stukcly 2

Hromo 1

New-(àlasgow et Kilkenny 2

(iranby 3

S ut ton 1

Ilnekingliam 1

Hirniinglord 1

Huntingdon 3

Rawdi t Kildare 2

DurtiMiii , ,
I

Miltoii I
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e

le

Frelioglisburg 1

r],)ron(lnn I

Waterloo ot West SlieHbrd 2

Pheliesburgh l

Montréal, 6 mars, 1856.

(Signé) F. MONTRÉAL.
32

u
ix

DIOCÈSE DE BYTOWN.

(Copie.) Ottawa, 28 février 1856.

Monsieur,—Je vous fais parvenir la liste des missions du diocèse da
Bytowii, et des paroisses qui y sont érigées canoiiiquemeiit.

.T(! itie ])eririettrai tl'y ajontt'r quelques observations sur la colonisation dans
la piirlic du diocèse de Bytown, qui se trouve dans le Bas-Canada, coni'ormé-

ment au désir que vous en ave/, exprimé dans la lettre que voua avez adressée
à mon secrétaire

On rencontre, sur la partie non' de l'Ottawa, un grand nombre de 'ocalités

favorables à la {colonisation ; les dépenses qui ont été laites pour le chemin qui se

trouve sur la Rivière et le Canal des Chats, ne peuvent dès lors manquer de contri-

buer à y développer cette excellente cruvre ; mais il est un point spécial sur

lequel j'app' lie l'attention du gouvernement ; car c'est incontestablement celui

qui ortVe les |)liis grands avantages qui si* trouvent sur la CJatineau. Tous les

arpenteurs nommés par le gouvernenicnl, et je puis ajonlcr îouU'S les personnes
que j'ai entretenues sur cet ol)j(;t, s'accordent à dire (jue lors(|u'on a pénétré h unit

certaine profondeur dans l<;s terres, ontrouve un graïul nombre de townships très

uvanlaL!;eux,i't (pie Paccès n'en est pus aussi dillicile qu'on s'est plu à le repré-enler.

Déjà un chemin a été tracé juscpi'à la Rivière du Désert ; et il peut être rendu plus

praticable en y faisant les dépenses convenables ; un certain nombre d'habitants

sont établis sur celte rivière, quehpies chapelles y sont érigées, deux prêtres sont

occupés à en faire le service On a élevé, dans le courant des deux dernières

nnné(!s, (|uel(|ucs moulins. Tout semble donc préparé pour recevoir wn grand
nombre d'lial)itants nouveaux. Poiu- liàter cet oi)jei désiré, voici, ilans mua hum
ble opinion, ce cpi'il serait urgent de faire :

1. Faire un bon chemin de l'Ottawa à la Rivière du Désert.

2. Baisser le prix des t.'rres pour chuix ans à un ehelin l'arpent, payable

aussitôt que l'on prendra jiossession (h- la terre.

3. Nonmier un agent gênerai (omme il eu n été nommO un pour le Qurfço
Roatf, uniciuemont occupé de (!et objet et (jui pourra fournir ù chu(|ue instant, au
gouvernement et au pays, tous les renseignements désirables. Cet agent devra

être naturellement un caniidieu parlant les deux langues.

•t. Faire des réunions pour éveiller l'attention, fournir des renseignements et

nommer des comités.

5. Concéder les terres destinées pour les sauvages sur la Rivière du Désert;

car il me parait malheureux de laisser (h; belles terres entre les mains de ceux (jui

ne lescnllivent pas. I.e gouvernement s(! montreni snllisiunment généreux ù

leur égard en leur accordant u^kiHh des lots sur lesipiels ils s'établiront.

0. Faire, s'il était possible, (|uel(|nes sacrilices eu faveur de deux ou trois

prêtres qui, dans le e(»muieneeui!'nt, seraient chargés de donner des secours reli-

gieux suas n'cevuir d'aidu du ces nouvellos populations.



70

Il me 'om'ilf, monsionr, fine si ers moyens élaiftit om:)!()y''S, ainsi qnc
d'niitrcs (jiic des hunniifs coinini' vous et l'hoii. cnniiti'ssaiie <l('-< torrcs cnniiais-

si-ni niif'iix que moi, on vcrai' dan-* l'c-'piioi' (l«> qnciqii 'S antircs plusioiiis ccn-

laines (\o limiillo IionionspsJ, bien t'iablies et 1res rt'comiaissanies di's bienfaits

qui leur auraiiiit été accordés

J'ai riioniiPiir d'êirc,

Eic, Ole, etc.

JOS. EUGENE, EV. de Bytown.

T. Bonlillipr, ccnyer,

Inspecteur des agences, St. Hyacinthe.

*

DIOCESE DE BYTOWN.

Partie dans le Bas-Canada.

NOM» DK» CHAPKM-ES.

l'iltl'DIIS.

TOW.NRHIP.

St. Ptiilippo

St. Ibiilnii' .

N 1) dos Sept Dduleiirs .,.

N. IJ ili' HiiiiBi'uiiiii» IV'titL' .Nation

Stc Aii.'i'liqui' 1'"-

St. AihIiô Aveliu i I'i>.

St. .Iciiii IL'diiilicr

St tJic^iiirL'dc Niii'uiiicc IHuekiiu'liiiiii

8t. Aloxis Hiii,'l;iii;,'liiim (Ouosl)

8t. Unino rciiiplctini

8t. Fiiitiçi'i^ do Snle riVinpletin

8te .Mariu ilu Lac illnuks

Vifitatiun >foithtid.|

PAIIOISSI s V-X MISSId.VS.

Clialliam P:iriii4-'C.

Aiigiiic'iitatidn 'MisBinn,

Ciiiinvilii If'iii'i'ibse.

J)o.

N. 1) du Di'MMt.

bt. Jnncpll

Sti'. I'kmIo

Si. l'.lHilHO.

bt. ('uliiiiiliiin . .

.

St, l'idniiaiil . . .

.

Ftc. \l(>laiiii,' ...

Sto. Anne ....

at Miilud

St Mt^iioii ....

St. .Mail'

8t. Jiiacliini . . .

.

Viitawaski

Waki'H.dd
Ma^liani . .

Ilidl

Di.

D...

.Mi8sji)ti,

l'ariiiî^sii,

Mis.-ion.

"",

l'ai'iii.^se.

.MitiSoD.

Do.

D...

U...

Do.

'l'ai-iiinso.

Oiislnw .MI^sImU.

Illptol
I

I)n.

Liiidit'Kdd ..
!

Do.

C^aliiiiict 'l'iii'cii«9o.

Tlioiii ' ^lia^i(m.

Alliiiiu'llea |l ai'iii«»e.

Slu'cii .MIsHiou,

llivioio Cl' Uo.

Demande» p:n<r divers clicmins ndrcfiséesà ce bureau.

1. Par M. Pierre Prinee, de Stanfold
;
pour un chemin partant du chemin

Miir h> \i>\' rixn'T (II' lliiiii. i!i DiiMHiiiit II ti'.'iver^ 'riii'rvv'iflc.

1. Par ^l. lierre l'rmee, de >tanlol(l
;
pour un chemin partant un chcn

de l"ho!»ler, sur le ler rang de Ilaiii, ci p;if<Hant à travers Tini^wicU.

2. Par J n. Pi Dorioii, éciiyer, M P.P.; pour un chemin du l'Avenir

dépôt du chemin de (er, à Diuiiimi, (li>*la!ico 4 iiiillef».

3. Par M. Cek^tin Parent et antres; pour divers clicmins dans L'ptoii cl

Milion.

4. Par Ollo. l'ailalie Panct
;
pour un chemin du lOc rungd'Ely au dépôt du

chemin de Cur ù Actun, distunuu 4 milluit.
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5. Par INI. F. Cinq-lMars et autres; pour un chemin de comm'Uiication entre

Milton et St. Doniiniciue.

6. De J. S. S;\nl)orn, écnyer, M. P. P. ;
pour un chemin d'Eaton, à tr "ers

New Port et Dillon.

7. Piii le révérend M. Mailloux
;
pour conlinner le cliemin de nuckland,

jusqu'à la rivière St. Jean.

8 Par 1\I Ovide Bélanger, maire, au non du conseil municipal de Matiham
;

pour un chemin d'Ayimer à VVakiheld, passant à travers Ma^hain.

9 P ir M. .1. A. Leprohon
;
pour clianger la direction du chemin de Joiietle,

en le faisant communiquer avec le chemin de Calhcart, distance 4^ milles

10 Par T. Marcliildon, écuyer, M P. P.; pour un chemin parlant des der-

niers é'.ab!is>emenls sur le Lac C()sselte,à aller a laTucjue, sur le Si. Maurice.

11. Par S. Bellinghnn), écnver,M P.P.; pour continuer le cliemin dTIoward,
à travers la vall; e de la Rivièie Kouge.

12. Par M. John McLaren
;
pour un chemin de Sle. Fidèle à Tadoussac.

13. Par D. E. Priée, <-cuyer, M. P. P.; pour un chemin d'Escoumin à Ta-
doussac.

14. Par le même
;
pour un chemin de la Uivière des Canards à la Baie des

Roches. Coût esliine à £> ,200.

15. Parle même; pour améliorations au chemin Sydenham, évaluées à £500.

16. Par le même
;
pour un pont sur le chemin de Bagotville, au lac St. Jean,

évalué à £150.

17. Par le môme; pour un poni sur la Rivière à Valin, estimé à £"i00.

18. Par Ij môme; pour fi.ver le terminus du chemin Kinogomi à Beau-
poriage.

10. Par le mimo; pour un chemin d'embrinchemont d'Hoberiville à Mi'ta-

betchi.uan.
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]\lépantic 32

Montcalm 39

I\Ioiitmai.'iiy

ÎMoiitmoriMicy

Nicolet et Arthaba.ska

Observations générales

Ottawa 44-4.5-4G-

Ponliac 47-

For I neuf 18-

Qiiébec 17-

SlielVunl

St. Mauric'j

'l'ern-bonno

Wolfe

Gl
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50

31

28

37

-14

35

1

-54

42

-31

GI

20

22

38

24
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-33

40

27

14

49

56
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